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ES Honneurs & des Monument accordés par les Grecs & les Romains ) 
aux illuftres Poètes & aux fameux Muficiens on a voulu fuivre leur 
lie en élevant le Parnaffc François en Bronze, à ta mémoire gloncufc de 
Poètes & de nos Mujiciens les plus célébrés , Jur lequel préjtde LOUIà LE 
GRAND, leur Apollon, page i & fuiv. 

Des neuf Mules du Parna/fè de laG'rece , des Sciences & des Beaux Arts où 
elles prè fuient , & des huit Poètes , & du Muftcitn François, portant le Mé- 
daillon d'un neuvième Poète > représentés en faute en pied , gus tiennent Jur le 
Parnaffe franpois la place des neuf Mufes du Parnaffe de la Grèce , p, ÿ & 10 
■ ■ ’ ' ^ ” 1 Tact "" ^ ~ ” 



Pour donner plus d'agrément & de dru erfité à la compofition de notre Par- 
naffe , on y a repréfènté en figures en pied trots Dames illujltes par leurs Poefies 
& par d'autres Ouvrages d'ejprit , fous te nom des trois Grâces \ MefdameséSë 
la Suze & des Houlieres , & Mademoifèlle de Scudery , p. si 

Plufieurs François qui ont excellé dans la Poefie Latine ,doirt la^p^us gran de 



partie a chanté les merveilles du Régne de LOUIS LE GRATTD, 
les Héros , e!r autres Hommes fameux de la hance , ont été admis à jufie titre 
fur notre Parnaffe , pu'fque la France les a produits ; quelques-uns mime fen- 
te’ eux ont compojè de très- beaux P' ers tr an fois , p. i? 

Depuis tapage i j.juJquà la fin de la page 1 8. ort fait conruître que jamais ■ 
Prince n’a mieux mérité détre repréjenté en Apollon , que LOUIS LE 

ü X Km - J / j T 0 rr essr A fées 'r ) Cl es H0 er/ite f P/iVf 0 r /ÿiMiwjM 



GRAND : il a été regardé & invoqué) 


par nos cilibrts Fortes & nos fameux 


Muficiens , comme leur Apollon ; & nos P 


cintres & nos Sculpteurs les plus te- 



Après la page 20. on a mis PEjlampe du FarnaJJé François , fuiv ic de treize 
' ’ ^ " * " » de Mu fi 



autres où f on voit Jitr chacune deux médaillons de Poètes ou de Muficiens repris 
fentes de cette manier e fur le ParnaJJc : on ne tardera pas à y ajouter une qua- 
torzième L (lampe où feront primes le Médaillon de Rcfinard , le Plaute de ta 



gravés le Médaillon de Kegnaid , 
3 e Ntfricault Deflouches, le Tét 



France , & le Médaillon 
On voit encore trois EJlampcs de deux Médaillons chacune , 



irence François, 
repréfen tent nos 



tin 1 

en 



r' 



iq plus grands Poètes & notre premier Mujicien; quoiqu'ils fuient en figurés 
pied Jur le ParnaJJc , on tes a encore exécutés en médaillons pour en rendre 
la fuite plus complettT. 

On trouvera aufii fans cette fuite le Médaillon du grand Rouffeau , exécuté 



fa mort en 1741. félon la loi du Pama/Je , & , 


(urvant laquelle on a propofè au 


célébré Auteur de la Henriade de commencer à 


faite exécuter fbn Médaillon en 



du ParnaJJc • mais Jà réponje pat écrit nia point iti fatisfaifante , cependant , 
ejuandjon tems Jeta venu , on ne pourra pas je dijpenfer de lui donner une place 
clijlinguée Jur notre Pamajfe par rapport à fes excell T r ~ n 
au milieu de tous jes grands & différent talent , il 
’ " ' rie Pi 



>ort à Jes excellent & agréables Ouvrages ; 

tiendra lieu de la 



_ ..... [tjjyj 

Cléïo qui préjide fur le ParnaJJc de la Grèce à f Hijioire. 



Digitized by Google 



TABLE SOMMAIRE. 

Ce riejl pas fans beaucoup Je contrainte que fai été obligé de feuivre l' ordre cr 
la loi que les Grecs & les Romains obfervoient fur le fameux Parnajfe de ta 
Çrfce j de n'y placer qu après la mort, leurs Poètes & leurs Muficiens . , 
On voit fur nttre Parnajfe en Bronze une Terrajfeajfrz étendue , où il fera 
aîfe dé placer fept ou huit figures, & plufieurs Médaillons de nos illufires Poètes & 
de nos fameux Muficiens vivons , & de ceux que la France produira dans la fuite 
des fui les : on y ajoutera aujfi des Rouleaux portés par des Génies , ou fufpendus 
des Lauriers & à des Palmites pour y graver tes noms de ceux qui mériteront 

t ‘v •. .* • .. . 

.a,.- ÇlNEM GLORIA DATUR. pag.ii&ix 

Tableau ou le Latalogue des Poetes & des Muficiens qui font rafiemblet 
fer Je parnaffe dans des clajfes & des rangs différons qu'on vient de donner , efi 
ffeyi dème Lifie de nos grands protetleurs & amateurs de Pocfic & de Muji- 
me 3 qui ont même cultivé cet beaux Ans : elle commence pour la Poefie par 
TfUjBAULTj Comte de Champagne &■ Roi de Navarre ; François I. 
^ Çharlf.s IX. fuiveitt trois Cardinaux & un Chancelier. Pour la Mu- 
qfte à\la tête de la Lifie , font tes woroj de Louis XIII. de l'Empereur 
Chari.es \L & du Doc u’Orleans, Régent du Royaume, 
jfqye* . r - - • . page 29 jufqua 3* 

Quelques Critiques trop feveret ont trouvé qu on a admis un trop grand nom- 
bre de Poètes & de Muficiens fur le Parnaffe , on leur a répondu que les ayant 
di/lribués dans des rangs different félon le degré de leurs talent & de leur mérite, 
Dcfpréaux meme ri aurait pas défapprouve une bonne parue des Poètes quon y 
voit, f applaudis auffi à Meffieurs de Crdbillon cr de V oitaire , d’avoir fait. 
cojinoitre que deux perfonnes très-efiimablts , dont o peine on a deux cens l'ers, 
méritent des places dijlinguéesjur Je Parnaffe', 

. Voyez ma Réponfé aux Critiques trop feveres fur te grand nombre de Poètes 
& de Muficiens que fai introduits fur notre Parnajfe , page 34 julqu a qç , 
où l’on trouve une Lettre très - élégante de M. l'Abbé Kadonvilliers , en 
Profe & en Vers , qui paraît ne pas dé/approuver le grand nombre de Poètes 
çr de Muficiens qu ou a admis Jur le Parnajfe. 
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PARNASSE FRANÇOIS, 



V^jH j eu une haute ellime & une grande vénération pour 
l' sJ BaSp ceux qui ont excellé dans les Sciences & dans les 
■jL ip Beaux-Arts. 

- i — 1 Les Grecs & les Romains fe font for-tout diftin- 
gués par les honneurs & par les récompcnfos qu’ils accordoient 
à la vertu & à la foiencc , perfoadés que c’étoit le vrai moyen 
d’animer les hommes à travailler pour l’utilité & pour la gloire 
de l’Etat. 

. . . Quis enim vittutem ampleflitur ipjam , 

Prxmia fi t allai ? ... . . . Juvenal , Satire io. 

. _ -t ’ . ' . • . i 

Cicéron dit auflî que les honneurs nourriflênt les Arts , & que 
nous fommes tous animés par la gloire à l’étude des Sciences. Ho- 
nos alit artes ,omnesque accendimur ad Jludiaglortâ. Tufoul. liv.I. 

Ces Peuples célébrés élevoient les Savans julqu’aux premières 
dignités, quand ils leur connoifloientdestalens propres au gou- 
vernement des affaires publiques ; ils les honoroient de préfons & 
de penfions confidérables ; ils leur donnoient des Brevets pour 
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DESCRIPTION 
être nourris aux dépens de l’Etat , & pour avoir des places aux 
premiers rangs dans les fpeétacles & dans les aflemblées publiques. 

Les Rois, les Empereurs & les Héros les vifitoient quelque- 
fois , entre autres les Philofophes , les Poètes & les Orateurs ; ils 
leur écrivoient des lettres obligeantes ; quelques-uns même leur 
envoyoient des Ambafladeurs , des vailîcaux , & d’autres équi- 
pages pour les attirer à leur Cour, où ils leur donnoient toute 
forte de marques de diftinélion. 

Les Généraux d’Armée , les Minillres & les Magiftrats reclier- 
choient avec emprefiement leur amitié & leur eltime , & le les 
attachoient fouvent par des bienfaits. 

Dans les Jeux publics , célébrés en l’honneur des Dieux & 
des Héros , on couronnoit les nobles Ecrivains avec le Laurier , 
l’Olivier , l’Acbe , & différens autres feuillages , au milieu des 
acclamations du Peuple ; on les faifbit enfuite entrer en triomphe 
dans les villes de leur Patrie. 

Les Empereurs , les Rois & les Républiques donnoient jufqu’à 
des couronnes d’or aux illuftres Savans. 

Onécrivoit les noms de ces hommes renommés par leur fcience 
& par leurs talens , fur le marbre & {ùr l'airain , <Sc dans les Re- 
gilïres confàcrés à l’immortalité : leurs ouvrages , fùr-tout ceux 
des Poètes , étoient gravés en beaux caractères & en lettres d’or 
dans les Temples & dans les Edifices publics ; on les lifoit par 
les ordres & les decrets des Magiflrats , dans les afiemblées de ces 
Jeux fi vantés dans la Grèce , pour faire honneur à leur mémoire. 

On accordoit des privilèges & des prééminences aux Villes, 
&on les rebâti (Toit pour honorer le lieu de leur nailTartce. 

Leurs portraits étoient gravés fur les pierres précieufès. On 
trouve quelques Médailles ouMédailions des Savans de la Grèce , 
& même des Monnoies avec leurs têtes empreintes deflus , qui 
avoient cours dans le commerce; telles que. celles qui étoient 
frappées à la tête d’Homcre , & celles qui repréfèntoient Sapho : 
les premières avoient cours à Smirne , & les autres à Mytilene , 
& dans quelques autres Villes. 

Enfin, la vénération qu’on avoic pour eux étoit fi grande, 
qu’on leur drefloit des ftatues , des piramides , des colonnes , des 
tombeaux , & mêmes des Temples. 

Les perfbnnes d’érudition n’ignorent pas les honneurs qu’on 
décerna à Homere après fà mort , les Itatues & les Temples qui 
lui furent élevés , fon apothéofè ou déification qui fut exécutée 
en marbre. 
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DU PARNASSE FRANÇOIS. 3 

Elles n’ignorent pas les honneurs rendus , de leur vivant & 
après leur mort , à ces Sages fi renommés de l’antiquité , de même 
qu’à Anacréon , à Sapho , à Efope , à Euripide , à Sophocle , à 
Pindare , à Hypocrate , à Hérodote , & à tant d’autres Ecrivains 
célébrés de la Grèce. Elles connoilTent ces fameulès Bibliothè- 
ques que les Grecs & les Romains dreflerent avec tant de magni- 
ficence , où iis placèrent les portraits & les llatues des illullres 
Savans & des grands Écrivains. 

• Pline l’ancien dit que du temps des Empereurs Romains on 
comptoit à Rome julqu’à vingt-huit Bibliothèques publiques , 
dont la plupart étoient ornées de llatues & de bulles en or , en 
argent & en bronze , de Savans , de ces hommes divins dont les es- 
prits parlent encore dans les Livres dont ces Bibliothèques étoient 
remplies (a). , Cette diverfité de métaux précieux , avec le mar- 
bre , devoir faire un riche & magnifique effet dans les belles & 
valles galleries qui renfermoient des armoires bien Iculptées , où 
l’on mettoit les volumes des Anciens. 

Célàr , Augufle , Alexandre Sévere , Sc quelques autres Em- 
pereurs , plaçoient julques dans leurs Palais les llatues des Savans. 
Il y en eut même qui leur en ont drclfé , lùr-tout aux grands 
Poètes , dans les places publiques ; j’ai crû qu’il ne lêroit pas hors 
de propos d’en donner ici un exemple par rapport au Parnalîè 
François que j’ai exécuté en bronze , dont je fais la delcription ; 
c’ell celui des Empereurs Arcadius Sc Honnorius , qui partagè- 
rent la plus grande partie du Monde : ils firent élever à Rome la 
llatue du Poète Claudien dans la Place Trajane , en face de ce 
lùperbe bâtiment que l’Empereur Trajan avoir fait conftruire 
pour là Bibliothèque , où l’on voyoit les liâmes 8c les bulles de 
tant d’hommes illullres par leur lavoir & par leurs écrits. Voici 
l’Inlcription qui étoit lùr le piedcllal de cette llatue. 

Cl. Claudiano V. C. Tribuno Notario , 

Inter cæteras vigenïes Artes pBægloriosissimo 
P oETÆ. LlCET Ab MEMORIAM SEMP 1 TERNAM CaRMINA 
Ab eo script a «officiant ; 

AttamEN , TF.ST1MONII GRATIA y OB JuDICII FIDEM 
D. D. N. N. Arcadius et Honorius , . 

FeLICISSIMI Afc DOCTISSTMI ImPERÀTORES , 

. -i i M . .'V, 1 : • ' I ’ • 

(a) Son cfl pratertitnJnm (j novitium invention non-folitm ex aura , argtntovt , aul ctrti tt are in Bitii* 
thetit , illi quorum immort al a anima in lotie iifdem loquuniur. Plin. 1. 3 f ■ c. i. 
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DESCRIPTION 
Senatu petente, statuam in foro divini Trajani 
Erigi et collocari 

Jü S S E RU N T. 



A Claudianu s Claudien, 

Très-illujlre Tribun & Notaire , 

Entre tous les beaux arts quil pojféde , Poète très-glorieux. 
Quoique fes Ecrits fuffifent pour rendre fa mémoire immortelle , 
Cependant , pour en rendre un témoignage autentique , 

Nos Divins Seigneurs Arcadius & Honnorius, 
Très-heureux & très-dofles Empereurs , 

Ont ordonné , à la demande du Sénat , que cette Statue lui fût érigée. 
Et mife dans la Place du divin Trajan. 



On voit par cette infcription que les Empereurs le glorifioient 
de prendre les titres de très-Dofles , Sc qu’ils ne dédaignoient 
pas de mettre leurs auguftes noms fur les infcriptions des ftatucs 
élevées à la gloire des Savans. J 

L’exemple de l’honneur accordé à Claudien , fait connoître 
que le Parnaffe François, exécuté en figures plus grandes que na- 
ture , ( comme je l’avois projetté , fans qu’il en coûtât rien à 
l’État , ) mériterait , à bien plus jufle titre , repréfentant un fù- 
jet plus noble & plus grand , d’être élevé dans une place publi- 
que , & d’être honoré dans fôn infcription du nom du Monarque 
de la France. 

On n’ignore pas l’honneur que les Grecs de la Ville de Thébcs 
firent à Pindare. Ils drelférent dans la place publique une ftatue 
à ce grand Poète. Il étoit repréfenté avec un diadème fur le 
front, un feeptre à la main , & le manteau Royal , pour marquer 
qu’on le reconnoiffoit pour le Prince des Poètes , & comme ce- 
lui qui devoir tenir le premier rang (dans leur patrie (a). 

Les perfbnnes qui ont quelque connoiflànce de {'antiquité , ne 
feront point furprifès de voir £ir notre Parnaffe LuUy , le prince 
des Muficiens François , repréfenté en figure en pied , & quel- 
ques autres fameux Muficiens en médaillons. L’antiquité fourni- 
rait plufieurs exemples des honneurs & des monumens accordés 
aux célébrés Muficiens ; j'en rapporterai feulement ici deux exem- 

( 4 ) Thomas Magifler, Vit dt Pin fore. 

pies. 
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DU PARNASSE FRANÇOIS. / 
pies. Dans le nombre des Savans qui accompagnoient Alexandre 
julque dans les armées , il Ce trouvoit pluficurs Muficiens habiles , 
entre lefqucls on diftinguoit Antigenidas , Timothée & Arifto- 
nicus. Ce dernier ayant été tué à les côtés en combattant vail- 
lamment , le Prince lui fit drefTer une llatue de bronze , dans le 
Temple d’Apollon , où ce Muficien étoit rcprélénté tenant d’une 
main une lance & de l’autre un filtre (a). 

Le fécond exemple eft celui des Locriens , peuples d’Italie y 
qui élevérent une llatue à Eunomius , excellent Joueur de luth , 
après qu’il eut remporté le prix de mufique aux Jeux Pithiens fur 
Antigon de Rhége , autre fameux Muficien ( b ). 

Je m’écarterois trop du lùjet que je me luis propolé , fi je vou- 
lois rapporter la plus grande partie des honneurs & des monu- 
mens qui ont été accordés aux illullres Savans de l’antiquité. J’ai 
donné en 1734 un volume particulier d’E '.fiais fur ces honneurs & 
ces monumens , qui lèront augmentés dans une féconde édition y 
que je compte de faire paroître incellàmment. J’elpcre que les 
curieux y trouveront de quoi lé contenter lùr ce lùjet. J’y fais la 
delcription du ParnalTe de la Grèce , ce Mont fi célébré , deftiné., 
après leur mort , aux perlbnnes qui ont excellé dans les Beaux- 
Arts j lùr-tout dans la Poëfie & la Mufique , & qui eft analogue? 
& allégorique à celui que je pourrois dire avoir réalilë par celui 
que j’ai fait exécuter en bronze à la gloire de la France. Je n’ai 
pas oublié non plus dans ce Livre des EJfais lùr les honneurs ren- 
dus aux Savans , & principalement aux Poètes , les Pléiades Grec - 
que , Italienne, & les deux Françoifes (c) , qui ont été imaginées & 
compolees à la gloire de quelques Poètes fameux de ces Nations. 
Enfin , j’ai rappellé dans ces EJfais tout ce qui a honoré le plus 
la mémoire des Auteurs célébrés. 

De tous les honneurs & les monumens accordés aux Savans de 
l’antiquité , dont je viens de donner ici une légère idée , je me 
luis lérvi, pour former le Parnasse François , de ceux 
qui pouvoient convenir le mieux à l’exécution de mon projet , 
tels que font les Statues ou les Figures , les Médailles ou les Mé- 
daillons , les Tables ou les Rouleaux de bronze , où les noms des 
pcrfonnes illullres étoient gravés. 

Ce font en effet ces honneurs & ces monumens fameux , ac- 

( * ) Plutarque , Livrt de la Mufique. 

(b) Pieriui Valerianuj Hul/ani» Hyeroglyphes , Ltb. 16. 

(c) Les François ont compose dans le fei/kme & dix- fèpdcmc ficelé, deux Pléiades *, lapremicrCj 
de leurs Poètes François » & l'autre de leurs Poctes Latins. 

B 
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6 DESCRIPTION 

cordés aux excellens Auteurs , principalement par les Grecs & 
par les Romains , qui m’ont animé à faire exécuter en bronze le 
Parnafië François > dont voici l’infcription : 

A LA GLOIRE DE LA FRANCE, 

E T 

DE LOUIS LE GRAND, 

et a la mémoire immortelle 

DES ILLUSTRES POETES, 

et des fameux Musiciens François. 

Titon du Tillet a inventé et fait élever 
ce Parnasse François, 
dédié a LOUIS XV. 

' A 

Roi de France et de Navarre. 

M. D C C. XVIII. 

J’ai tâché de foivre, félon mon pouvoir , les traces de ces Peu- 
ples lï renommés. La France , qui , fous le régne de Louis 
le Grand, a produit tant d’hommes célébrés dans tous les 
les états , dans tous les caractères de génie , & dans tous les gen- 
res differens , doit avoir , à jufte titre , le même privilège que 
l’ancienne Grèce , & l’ancienne Italieont eu , d’élever aux grands 
Hommes quelle a vû naître , des flatucs & les plus beaux monu- 
mens. 

Elle doit confàcrer un Champ de Mars & un Temple de Vic- 
toires à Louis leGrand, triomphant au milieu des fameux 
Capitaines & des Héros qui ont paru fous fon Régne glorieux (a). 

Elle doit ériger des piramides & des tombeaux aux grands Mi- 
niftres , 3c aux fàges Magiflrats qui ont contribué à la rendre fi 
florilTante fous ce Monarque. 

Enfin , elle doit conftruire des Temples de Mémoire , des Bi- 
bliothèques , & d’autres Edifices publics , pour y placer les por- 
traits & les flatues du grand nombre de perfon nés qui ont excellé, 
pendant le régne de ce Prince , dans toutes les Sciences & dans 

(«) Mon deflein ctoit de faire exécuter un groupe de bronze, qui aurait représenté ce Temple de 
Viâoires, pour le mettre en regard de celui du Parnasse François , mais le triûe fyflcme de Pa- 
pier en 17 19. que j’etois en Italie , m’en a ôte le pouvoir. £/ wm Juptreft icfidtrimu. 
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DU PARNASSE FRANÇOIS. 7 
tous les Beaux-Arts , & qui les ont portés à leur plus haut degré 
de perfection. 

Pour moi , admirateur de tant d’hommes fameux , j’ai entre- 
pris d’ériger , félon mon pouvoir , un ParnafTe en bronze , aux 
Poètes & aux Muficiens , comme les premiers difoiplcs & favo- 
ris d’Apollon , n’étant pas poflible de repréfènter dans un foui 
groupe de fculpture en ronde boffe la plupart des François qui 
le font diflingués dans les Sciences d’un autre genre , & dans d’au- 
tres Beaux-Arts que la Poëlîe & la Mufique ( a). 

Chacun fait que la Sculpture en ronde boffe a fos bornes , & 
qu’elle ne peut pas s’étendre à un trop grand nombre de figures 
placées dans le même groupe. A peine trouveroit-on dans les 
ouvrages des anciens Sculpteurs , & dans ceux des modernes , 
quatre on cinq Groupes dont la compofition pafle quatre figures, 
comme on le peut cuimeûre par ceux qu’ori voit à Rome , à Flo- 
rence , dans les Jardins de Verfaiües , de Trianon , de Marly , 
des Tuileries , & dans d’autres endroits de l’Europe , qui offrent 
une belle & noble décoration. Cependant on a ralfemblé jufqu’à 
préfcnt for la montagne de notre Parnaflè foize figures humaines 

Î >rincipales, & vingt-huit petites repréfontant des Génies fous 
a forme d’Enfans allés , avec une flamme au fommet de la tête , 
dont quelques-uns portent des médaillons de Poètes célébrés & 
de Muficiens fameux ; d’autres , des rouleaux de bronze , où font 
gravés les noms de plufieurs autres Poètes & Muficiens ; le tout 
groupé avec des Lauriers , des Palmiers , des Myrrhes , & quel- 
ques autres ornemens convenables à ce monument ; on y voit 
encore quelques petits animaux pour caraétérifer le genre Pafto- 
ral & celui des Fables. La Nymphe de la Seine (6) y repréfente 
la Fontaine de Caffalie , ou le Fleuve Permeffe , qui arrofont le 
ParnafTe de La Grèce , dont on a encore emprunté le Cheval Pé- 
gaze j qui termine le fommet du ParnafTe François : il eft dans 
une attitude pleine de feu , les ailes déployées , & prêt à prendre 
fon vol : un Génie fomble vouloir lui mettre un frein , pour mar- 
quer que le feu de l’imagination & Tenthoufiafme doivent avoir 
un frein , qui eft le jugement. 



(a) On trouvera à la fin de cette Defcription une note qui pourra plaire à ceux qui auraient fuuhaitc 
que le* Hiiluricns , les Orateurs * les Phüofophes , & autres Savans, eufTcnt tenu quelque rang lux; 
notre Parnafle. 

( £ ) Quoique la Seine loit un fleuve confidcrable , cependant les Poctes l'ont reprefentee lous la fi- 
gure d’une Nymphe , comme dans le Prologue de l'Opera d 'AUefte t où on trouve ce vers : Le Héros 
que fanent , ne reviendra- t-il fat ?Elle eft figurée de même dans le Prologue de l'Opera 6'Aftrée , dans 
celui de C ir:c > & dans d'autres ouvrages de Pocûe * comme dans ceux de Sculpture & de dcçoratioiu , 
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DESCRIPTION 
Ce Monument eft élevé , comme on l’a dit , à la gloire de la 
France & de Louis le Grand, & à la mémoire des illus- 
tres Poètes , Sc des fameux Muficiens François que la more a en- 
levés (a). 

ClNERl GLORIA DATUR. 

. C’eft aux cendres & aux mânes des grands Hommes qu’on ac- 
corde la vraie gloire , & des éloges exempts de toute flatterie, & 
c’eft aufli la loi qui m’a été preferite. 

On voit aufli une terrafle allez élevée fur la montagne du Par- 
nafle , où l’on placera facilement cinq ou fix figures , quand il 
s’en préfèntera des occafions convenables : on y augmentera de 
même le nombre des médaillons des Poètes & des Muficiens qui 
y font repréfontés de cette maniéré , aufli-bien que les «noms de 
ceux qui y font gravés for des rouleaux. 

Quoique le Parnafle en bronze foit exécuté avec beaucoup de 
foin & de dépenfo pour un Particulier , je n’ofo pourtant me flat- 
ter qu’il foit digne d’un Monument où préfide Louis le Grand, 
& de la réputation d’une grande partie des perfonnes qui y font 
placées , dont les ouvrages font plus durables que l’airain , & qui 
peuvent dire d’elles ce qu’Horace a dit de lui-même dans la der- 
nière Ode de fon troifiéme Livre : 

Exegi monument um Æte peremnius. 

On doit donc regarder ce Parnafle comme un eflâi ou un mo- 
dèle d’un plus grand & plus foperbe , que j’aurois voulu voir éle- 
ver avec toute la magnificence & tout le goût poflibles , pour le 
rendre plus digne des perfonnes qui y font placées ; mais la vo- 
lonté d’exécuter quelque chofè de grand , doit foppléer en quel- 
que façon où les moyens d’un Particulier ne peuvent atteindre : 
& fi mon entreprife paroît trop audacieufo , on approuvera du 
moins mon zélé , & le defir extrême que j’ai eu d’y pouvoir 
réuffir. , 

Quod fi deficiant vires , audacia cent 

Laus erit in Magnis , & voluijje fat eft. 

Proper. L. ». EIcg. X. 

Je puis dire cependant que fi l’on m’avoit donné une place de 
Fermier Général dans le Bail de l’année 1726, j’aurois foit élever 
ce Parnafle en figures coloflâles , à mes dépens , dans un beau & 

X * ) On trouvera leurs noms ci-aprer. 

grand 
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grand Bofquet, tel qu’il efl: repréfenté dans l’Eftampe qui en a été 
gravée. 

Je fouhaitcrois avoir un ftyle allez noble & allez fleuri , pour 
faire une Defcription ornée de ce monument , & pour célébrer 
dignement les perlonnes illuftres qui le compolènt : cet avantage 
& cet honneur font réforvés à des plumes plus éloquentes que la 
mienne. 

Il faut , fur le théâtre du Monde , des Héros & de grands Per- 
fonnages ; il y faut des Spéculateurs. Il faut , dans la république 
des Lettres , des Savans & de nobles Ecrivains ; il y faut des Au- 
diteurs & des Leéteurs éclairés : les uns doivent agir & écrire, 
les autres doivent admirer avec diieernement les aélions & les 
Ouvrages de ces excellens hommes. 

Pour moi , placé feulement au rang des admirateurs , je tâche- 
rai de rendre compte , dans les termes les plus clairs & les plus 
concis , desfojets que je me fois propoli: de traiter dans ce Vo- 
lume. Je n’ai pû cependant m’empêcher de m’étendre un peu 
dans quelques endroits de ce Difoours , & dans la Defoription 
du ParnalTe , pour faire enforte de làtisfaire la curiofité des per- 
fonnes qui aiment le detail , & qui veulent en quelque maniéré 
qu’on prévienne les objeétions qu’elles pourroient faire ; mais 
j’ai eu attention à ne point charger le principal fojet , en met- 
tant en lettres italiques ce qui n’y efl; pas abfolumcnt néccflàire, 
de même que quelques idées poétiques qui me font venues , par 
le defir extrême que j’ai de pouvoir embellir notre Parnafle , & 
de le voir placé en grand dans un lieu magnifique & enchanté. 

Dans le choix que j’ai fait des principaux Poètes & duMuficien 
repréfontés en figures lùr notre Parnafiè , j’ai foivi la voix publi- 
que & celle des bons connoiflcurs en Poëfie & en Mufique. 

J’ai voulu auflï prendre l’exemple des Grecs qui ont donné à 
chacune des neufMufos de leur Parnafle , des Sciences & des Arts 
divers aulquels elles préfident , comme Aufone le marque dans 
les Vers foi vans. 

Clcïo gefia canem tranfaclis tempora reddit , 

Melpomene Tragico proclamât mafia boatu , 

Comica lafiivo gattdet ftrmone Thalcïa , 

Dulciloqttis calamos F.urerpc fiatilui urget , 

Terpficore afieclus Citharis mai'et , imper at , auget ; 

Carmina Catliope libris Heroica mandat ; 

Uranie Cah moins ferutatur & afira ; 

Signât cuncla manu , loquitur PolyUinmia gcjlu 

c 
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Mentis Apolline te vis has movet undintte Mttfas ; 

In medio refidem compleèlitur omnia Phcebus. 

On Voit par ces Vers, que Clio préfide à l’Hiftoire, 
Melfomenh à la Tragédie , Thalie à la Comédie , Euterpe 
à l’art de jouer de la Flûte & des Inftrumens à vent , ce qui 
convient au genre paftoral ; Terpsicore à celui de toucher la 
Guitare 8c les Inftrumens à cordes ; Erato àlaDanfe , en chan- 
tant 8c s’accompagnant de quelque Inllrumenc , ce qui peut dé- 
ftgner la Poëfie légère & badine. Calliope préfide à l’Ode 8c 
au Poëme-Epique , Uranie à l’Aftronomie , 8c Polyhimnie à 
la déclamation. Aufone ajoute qu’ApoLLON, dont la force 
& l’immenfité du génie renferment tout , régne au milieu des 
Mules , 8c les anime à faire briller toutes les Sciences 8c tous les 
Beaux-Arts. 

J’ai donc repréfcnté fur notre Parnafte Moliere pour la Co- 
médie ; P. Corneille &Racine (a) pour la Tragédie ; Racan 
pour l’Ode; Despréaux pour la Satyre , & comme un maître 
en l’Art Poétique ; La Fontaine pour les Fables & les Contes ; 
Chapelle pour la Poëfie naturelle , légère & badine ; Segrais 
pour l’Eglogue & la Paftorale ; Lully , le prince des Muficiens, 
portant fur un bras un grand médaillon de fon Poète Qutnault, 
pour marquer qu’ils ont excellé dans la Mufiquc & dans la Poëfie 
chantante. Tous ces hommes renommés chacun dans fon genre 
8c dans fon art , où ils font regardés comme de bons modèles , 
tiennent donc , for le Parnafte François , lieu des neuf Mufes du 
Parnafte de la Grèce. 

Qu’on ne foit pas forpris de ne pas voir for notre Parnafte re- 
préfonté en figure , Malherbe , le pere de la belle Poëfie Fran- 
çoifo , comme Delpréaux le fâic connoître dans fon Art Poéti- 
que j Chant I. 

Enfin Malherbe vint , & le premier en France 
Fit fentir dans les y ers une jujle cadence ; 

D'un mot mis en fa place enfeigna le pouvoir , 

Et rédaifit la Mufe aux régies du devoir : 

Tout reconnut fes loix ; & ce guide fidèle 
Aux Auteurs de ce temps fert encor de modèle. 

(a) Corneille 8c Racine ont également excellé dan, la Tragédie, mais leur, caraâére, (ont en quel- 
guc manière differens, comme le dit la Bruyère ; le premier a peint les hommes tels qu’ils devroienc 
ctre, 8c le fécond tels qu’ils font. Ces deux grands Poetes font trop d'honneur à notre ParnaJTe > pour 
n’y être pas placés aux premiers rangs. 
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Malherbe étant mort plufieurs années avant la naiflânce de 
LOUIS XI Y. furnommé le Grand , & reconnu pour l’Apol- 
lon du Parnaflê de la France , on a crû qu’on ne devoir mettre 
fur ce Parnaflê , en place des neuf Mufes de celui de la Grèce , 
que les Poètes & le Muflcien qu’on vient de nommer , qui ont 
vécu fous Ion Régne , & qui en ont célébré & chanté les mer- 
veilles. 

Ce grand Poète efl: reprélènté lîir notre Parnaflê , dans un mé- 
daillon (u) porté par un Génie fur une éminence auprès de la 
Nymphe de la Seine , qui tient lieu de la Fontaine de Cajlalie , la 
Iburce des beaux Vers. 

Quoique Delpréaux ait donné de grandes louanges à Racan 
pour l’Ode & le fublime de la Pociic ( b ) , tout le monde con- 
viendra que Rousseau, qui n’efl mort qu’en 1741 , plus de 
vingt-quatre ans après qu’on a élevé le Parnaflê François , fur 
lequel on la placé depuis en figure , ne l’ait fùrpafle , & ne lui 
Ibit un excellent coadjuteur pour l’Ode & la Poéfic élevée , où 
ce grand Poète doit lèrvir de modèle , de même que pour la Can- 
tate 3 c V Allégorie dont ilelt le pere. On dira aufli que M. De 
Fontenelle, encore vivant , dans la fin de la centième an- 
née de fon âge (c) , lèra un bon coadjuteur de Segrais pour le 
genre Paftoral, s’étant encore acquis une belle réputation dans 
d’autres genres de Poèfie , & par un grand nombre d’Ouvrages 
en Proie , fi fort eftimés dans la république des Lettres : on (è lait 
honneur de pouvoir le mettre ici , quoique vivant , mais comme 
un Poët e privilégié , reçu à l’Académie Françoife depuis (ôixante- 
lix ans , dont il eft le Doyen , de même que de l’Académie des 
Inlcriptions & Belles-Lettres , & de celle des Sciences ; enfin 
comme celui qui de tous les Poètes de la France a vécu le plus 
long-temps : on a donc commencé par faire exécuter lôn mé- 
daillon. 

Ce n’eft pas fins beaucoup de contrainte , que j’ai réfi+lé au 

(4) Le revers du Médaillon de Malherbeic reprefente afiii au pied d’un Laurier avec.troisde 1 er 
Difciples , donc l’un tient une lyre » l’autre une troinpette , & Je iroilîéme écrit ; &.p<jur Lcgcndo » 
Je -leur appr tnt de. langage de j Dieux. 

( b ) TotirChamrt ne peur pat , fitr le ton d'an Orphée , 
htuonmr en grande Vers laViforde étouffée , 
rrinJre Ile II eue en feu > / ornant de tout a parte % 

£/ le litige effraye fuyant fur ftt rempart t . 

Sur un ton Ji hardi , fuie être téméraire , 

Ra.an pont rvit t hanter an défaut a' un 1 Laure. - ’ 

(c) Elle fera accomplie le once de Février 1757. 
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defir extrême que j’avois d’orner dès à prélènt le Parnalîè Fran- 
çois , des ftatues «Scdes médaillons de nos Poètes & de nos Mufi- 
ciens , qui joui lient de leur vivant de la plus grande réputation; 
mais il a fallu me conformer à la loi qui m’a été impofée. Cineri 
gloria datur. La gloire la plus jufte ne fè donne qu’aux cendres 
des hommes illultres : c’ell ainfi que les Grecs , les Romains Sc 
les Peuples renommés par leurs belles connoilfances Sc par leur 
difoernement , n’ont placé qu’après leur mort leurs grands Poètes 
Sc leurs Muficiens renommés, for lé Parnaflê de la Grèce, fi tà- 
mcux dans le monde littéraire , & qu’on doit regarder comme un 
Parnaflê général , imaginé pour y ralTembler les Beaux-Elprits 
de toutes les Nations. 

On lent bien que lùr le Parnaflê François où préfide Louis 
le Grand, les célébrés Poètes , Sc les fameux Muficiens qui 
ont paru Ibus lôn Régne , Sc qui vivent encore fous celui de 
LOUIS XV. notre glorieux Monarque , auquel ce Monu- 
ment efl dédié , doivent , après leur mort , y occuper les places 
honorables qui leur font deltinées ; mais je ne doute pas qu’ils ne 
pcnlènt comme le Poète Martial , & comme je le fouhaite : 

Si pof fat a venit gloria , non propero. 

Si la vraie gloire ne vient qu’après la mort , je ne me prefle pas de l’obtenir. 

On a élevé aufli une terralfe qui régne tout autour de la mon- 
tagne du Parnaflê , pour y mettre lèpt ou huit figures de nos 
grands Poètes ou Muficiens , quand leur temps fera venu d’y oc- 
cuper les places qu’ils méritent. 

Le Paritaire François a été rendu plus brillant Sc plus agréable 
dans fà compofition , en y représentant trois Dames illultres dans 
la Poëfie , Sc comme en étant les trois Grâces ; elles le tiennent 
par des guirlandes de fleurs, de myrthe & de laurier, Sc font 
dans les attitudes d’une danfè noble & légère ; ce font Meldames 
de la Suze &Deshoulieres , Sc Mademoilèlle de Scudéry : 
la première a excellé dans l’Elégie ; la lèconde dans divers gen- 
res de Poëfie , Sc lùr-tout dans l’Idyle ; Sc la troifiéme dans plu- 
’fieurs petites Pièces de Vers d’un goût fin & délicat , & pleines 
d’elprit , de même que dans des Romans héroïques , propres à 
inlpirer des lèntimens élevés Sc vertueux , Sc la vraie politeflè. 

Plufieurs François qui le font diftingués dans la Poëfie La- 
tine ( a ) , Sc qui ont lait honneur à la France en célébrant les 

(a ) Qu’on ne trouve donc pas extraordinaire d’avoir admis fur notre Parnaflê les François qui ont 

merveilles 
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merveilles du Régne de Louis le Grand, & la gloire des 
Hommes fameux quelle a produits , ajouteront encore du relief 
à notre Parnafle : fept de ces Poètes les plus renommés y font 
rcpréfontés en médaillons. 

On a pris , avec le plus d’exaélitude qu’il a été pofïible , la 
rcfTemblance des perfonnes célébrés qui font , for ce groupe de 
bronze , en figures & en médaillons. 

Mais , pour donner à ce monument toute la grandeur & tout 
l’éclat qu’on pouvoit defirer , on a placé Louis le Grand, 
le protecteur des Sciences & des Arts , fous la figure d’ A pollon ; 
il eft a {fis for le fommet , couronné de laurier , jouant de la lyre, 
pour faire connoître qu’il a animé le génie des Poètes & des Mu- 
îiciens fameux de fon Régne , à chanter fes grandes aélions , de 
même que l’Apollon de la Grèce excitoit le génie des neuf Mufes. 

Mentis Apollmctc vis bas mervet undique Mufas; 

In medio reftdens compleciitur omnia Phabus. 

Toutes fos vertus éminentes , tous les hauts faits feront l’admi- 
ration de la poftérité. Son Régne a été également fertile en grands 
Capitaines, en fameux Minières , en Pages Magiftrats, en nobles 
Ecrivains , & en Savans dans tous les genres. 

C’eft l’amour de ce grand Roi pour les Sciences & les Beaux- 
Arts , & les récompenfès qu’il a diftribuées aux perfonnes qui y 
ont excellé , qui les ont fait fleurir avec tant de foccès. 

Je ne m’arrêterai point à parler ici de tous les fameux ouvrages 
& des bâtimens confidérables conftruits par fes ordres , pour la 
foreté , la commodité , & la grandeur de fon Royaume ; il fuffic 
de voir le magnifique Château de Verfàilles , les foperbes Jardins 
qui l’accompagnent , le nouveau Louvre , les Thuilcrics & fon 
Jardin , pour connoître que l’Architeélure , la Sculpture & la 
Peinture ont été portées fous fon Régne à leur plus haut degré 
de perfeélion. 

Ce Monarque a donné des marques bien fonfiblcs de fà pro- 
teélion & de fà bienveillance envers les Savans ; il commença en 
l’année 1663 , n’ayant pour lprs que vingt-cinq ans , à répandre 
fos bienfaits fur les Savans du Royaume , & même jufqucs for ceux 

excellé dans la Pocfie Latine puifque la France leur a donné- naifTance « Si a formé leur beau génie. 
■Si leurs Pocmes font en Langue Latine , c'efl , i*. la beauté & l'clégance de cette Langue qui les a 
enchantes ; i". c’cft qu'ils ont voulu porter la gloire de notre Nation dans les Pays où la Langue La- 
tine ell plus connue & plus en ufage que la Francité. On peut meme dire qu'une bonne partie de nos 
Poctes Latins ont compofc quelques PoëfiesFranvoifês qui font eûimées; on nommeroit entr’autres, 
Mèhage , Pitit, Dupemer, Fléchiir, les PP. La Ru , For i t & Uri'moy , J «fuites. 

D 
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des Pays Etrangers , comme le marque Dkspréaux dans là pre- 
mière Epitre à ce Monarque , Vers iy i.& fuiv. 

Qui ne fent point F effet de tes foins généreux ? 

L’Univers ,fous ton régne , a-t-il des malheureux ? 

Eft-il quelque vertu dans les glaces de rOurfe , 

Aï dans ces lieux brûlés où le jour prend fa fource , 

Dont la trijle indigence ofe encore approcher , 

Et qu'enfouie tes dons n'aillent d’abord chercher ? 

C’ejl par toi qu'on va voir les Mufes enrichies , 

De leur longue difette à jamais affranchies. 

Grand Roi , pourfui toujours , affure leur repos ; 

Sans elles un Héros n’ejl pas long-temps Héros. 

Bientôt , quoiqu'il ait /ait , la mort d'une ombre noire 
Enveloppe avec lui fon nom & fon hijloire. 

En vain , pour s’exempter de l'oubli du cercueil , 

Achille mit vingt fois tout llion en deuil : 

En vain j malgré tes vents, aux bords de FHcfpcrie, 

Enée enfn porta fes Dieux & fa Patrie : 

Sans le fecours des H ers , leurs noms tant publiés 
Seroient , depuis mille ans , avec eux oubliés. 

Non, à quelques hauts faits que ton dejlin t'appelle , 

Sans le fecours foigneux d'une Mu/e fidelle , 

Pour t’immortah/er tu Jais de vains efforts : 

Apollon te la doit , ouvre-lui tes tréfors. 

En Poètes fameux nos climats font fertiles. 

Un A u gu fie aifément peut faire des Virgilcs. 

Que cFiilufires témoins , de ta vajle bonté 
L'ont pour toi dépofer à la poférité. 

M. l’Abbé d’Olivet , dans l’Hilloire de l’Académie Françoile, 
tome i , art. XI. de Chapelain , nomme les perfonnes qui dans 
ce temps-là furent les gratifiés du Roi , ainfi lesappelloit-on ; & 
de ces foixante il y en avoit (a) quinze, étrangers , & quarante- 
cinq François, dont plus de vingt étoient alors de l’Académie 
Françoifè, ou en ont été depuis. 

Ses bienfaits & lès largefTcs répandus fur tant de Savans , don- 

(a) » Pour l’Italie Léo Allatiut , Bibliothécaire du Vatican ; le Comte de Gratiani, Secrétaire d’Etat 
y du Duc de Modcnc ; Ottavio Ferrari , ProfelTeur en Eloquence à Padoue ; Carlo Dais , ProfeJlêur 
» en Humanité à Florence ; Vincenzo Viviani , premier Mathématicien du Grand Duc. 

» Pour la Hollande & la Flandre, Ifaac Vojfmt , Hiftoriographc des Provinces -Unies; Sùofat 
» Htinjhu y rélîdent de L. H. P. en Suède ; Jeatr-Frédérn Gromviui , Profcflcur en Hifloire à Leydc; 
» ChrijUan Huygem de Zuylkhan , célébré Mathématicien ; Gajpar Gevartiiu , Hiiloriographc de 
» l’Empereur & du Roi d’Efpagnc. 

» Pour l’Allemagne, &c. Jean-Henri Boeder ut , Profcflcur en Hifloire à Strafboure ; Thomas Rcint- 
» Jiui y Confeiller de l’Eleâeur de Saxe ; Jean-Chrijlofhe tVogenfitlius , Profeficur dans l’Academie 
y d’Altorph ; Jean Htvelitu , fameux Aûronoine de Dantzic ; Htrmannut Conringiut , Profefléur en 
» Politique à Hemlftad. 

*» Menteurs Chapelain , d’Ablancourt , Conrart , Gomberrille , Cotin , Bourrev* , Charpentier, 

Perrault, Fléchier, Ca/Iagncs, Dclmarcts*, Corneille, Scgrais, Racine, Huet , Mczerav, le Clerc, 
a* Gombauld , la Chambre , Silhon , Boyer , Quinault* 
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nérenc occafion en 1666 , de frapper une médaille , où d’un côté 
on voit la tête de ce Prince , &de l’autre une Femme tenant uiie 
corne d’abondance reprélèntant la Libéralité : elle elt entourée 
de quatre enfans qui reprélèntent les Génies de quatre différens 
Arts ; celui de l’Eloquence tient une lyre ; celui de laPoèlie une 
Trompette 8 c une couronne de laurier ; le troifiéme qui mefure 
un globe célelte , marque l’Altronomie ; &le quatrième ailis (ùr 
des livres , défigne l’Hiftoire. La Légende eft dans ces termes : 

Bonæ A fier remimerate. 

Les Beaux-Arts récompcnfés. 

LOUIS LE GRAND fonda en 1663 l’Académie des 
Médailles & des Inlcriptions , à laquelle on a joint depuis le ti- 
tre des Belles-Lettres. L’Académie des Sciences établie en 1 666 , 
prit un nouveau lullrcdcdc nouveaux réglcmens en r 6pp. L’Aca- 
démie de Peinture , de Sculpture 8 c de Gravure , fut rétablie en 
1648 , 8 c eut de nouveaux privilèges en 1664. Celle d’ Archi- 
tecture fut fondée en 1671. 

Ce Prince a attaché des penfions aux plàcps des Académiciens 
de l’Académie des Inlcriptions 8 c Belles-Lettres , & de celle des 
Sciences , 8 c un fond pour être employé à diftribuer à chacun un 
Jetton d’argent le jour de leur afl'emblée , qui le fait deux fois la 
fomaine , comme on en donne de même un pour chacun dcJ Mei- 
lleurs des Quarante de l’Académie Françoilè « les trois jours de 
la femaine qu’ils s’aflèmblent. . ; 1 

•L’iilullre Colbert , Ibn Miniftre , 8 c l’appui des Beaux-Arts , 
contribua beaucoup par lès foins à l'établi dément de ces Aca- 
démies. - • ' • : V (' '• T 

Mais ce qui releva encore la gloire de ce Prince & celle de 
nos grands Ecrivains , fut le titre de Protecteur de l’Académie 
Françoilè , qu’il lè fit honneur de prendre en 1 672 , après la mort 
du Chancelier Séguier , qui avoit fuccédé dans cette place au Car- 
dinal de Richelieu , premier protecteur de cette illullre Compa- 
gnie établie en 163 y , par Lettres Patentes de Louis XIII. 

LOUIS XIV. donna pour lors des Salles dans fon Palais du 
Louvre pour tenir les Alîemblées de cette Académie , 8 c lit le 
même honneur dans la fuite aux autres Académies dont on vient 
de parler; il plaça.au(îi dans ce valte Palais les Attelliers & les 
Laboratoires des plus grands Maîtres dans tous les Arts , aulquels 
il donna des logemens. 
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On a frappé des Médailles pour l’établiflement de toutes ces 
célébrés Académies , & de celle de Peinture & de Sculpture éta- 
blie à Rome en 1667 , de même que pour celui de l’Obfèrvatoire 
fondé en la même année. On voit dans le Recueil des Médailles 
del’Hifloire de LOUIS LE GRAND, toutes ces Médailles avec 
quelques autres au fùjet de la protection que ce Prince a accor- 
dée aux Sciences & aux Beaux-Arts. 

Je rapporterai feulement le fujet de la Médaille frappée en 
1672 , lorfqu’il le déclara protecteur de l’Académie Françoifê, 
& qu’il la plaça dans le Louvre , en ouvrant ainfi fon Palais aux 
Mules & aux Savans. 

Le bufte de ce Monarque cil reprélènté lùr la tête de la Mé- 
daille , & lùr le revers on voit un Apollon tenant une Lyre ap- 
puyée fur un trepied , & dans l’éloignement une des principales 
façades du Louvre. La Légende confiflc dans ces mots , 

Apollon Palatinus. 

Apollon Palatin. 

, Par allufion au Palais d’Augufte litué lùr le Mont Palatin , où 
cet Empereur fit corrflruire cette fameufè Bibliothèque & ce riche 
Temple dédié à Apollon. On doit expliquer ici Apollo Palatinus, 
Apollon dans le Palais du Louvre ; ce qui fait encore entendre 
que LOUIS LE GRAND eft l’Apollon qui a placé les Arts & 
les Sciences dans fon Palais. 

Il a auffi établi des Académies de Beaux-Efprits & de Savans 
en plulieurs Villes de fon Royaume ; fçavoir , celle d’Arles en 
l’année 1689 , celle de Soiffons en 1 675 , celle de Nifmes en 
1682 , celle d’Angers en 1685 , celle de Villefranche en Beau- 
iollois en 169 y , celles de Caën de de Montpellier en 1706, celle 
de Bordeaux en 1713. Il érigea en 1694 les Jeux Floraux de Tou- 
loufè en Académie. 

On pourrait citer plufieurs Livres très-utiles dans la républi- 
que des Lettres , imprimés par les ordres & aux dépens de ce Mo- 
narque , entr 'autres plus de foixante volumes in-4 0 . des Auteurs 
les plus célébrés de la belle Latinité » qui ont été donnés avec des 
commentaires & des remarques lavantes Sc curieufes à l’ufàge du 
Dauphin (a). 

Enfin, LOUIS LE GRAND a fait fleurir dans tout (on 
Royaume les Sciences & les Beaux-Arts ; il a animé les Poètes 

(a) Oa peut roit à ce fujet le Didionairc de Morerî, article Critrjun Vattphnt^ 
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& les Muficiens , & tous les Savans , à produire des Poëmes & des 
ouvrages parfaits , de même qu’ Apollon échauffoit le génie des 
Mules : 

Mentis Apolline ee vis lias movet undique Mufas. 

Auffi les Poètes & les Muficiens l’ont -ils regardé comme un 
nouvel Apollon qui les a infpirés , & qui leur a tenu lieu de Mu- 
fes ; ce qui fait dire à Defpréaux , au quatrième Chant de l’Arc 
Poétique, Vers 193. 

V i . ' . 

Mufes , diclez fa gloire à tous vos nourrijfons 
Son nom vaut mieux pour eux que toutes vos leçons. 

Le Pere de la Rue , dans lôn Poème lùr les Viétoires de ce 
Prince en Flandre pendant l’année 1667 , l’invoque comme Ion 
Apollon. 

At neque Cafialias mihi cura vocare forores , 

Nec profit veteri pracordia pandere Phœbo. 

Tu mihi , tu Regum Rex optime , maxime Regum , 

Numen eris Lodoice ; mihique in carmina facrum 
Ardorem , & dignos coeptis ingentibus ignés 
Adjicies , magnus lucis Pater , unicus uni 
Qui fatis es mundo , nec fis quoque plunbus impar. 

Le grand Corneille a traduit ces Vers de cette maniéré : 

Mais nattenspas, grand Roi , que mes ardeurs finceres 
Appellent aujourd'hui P Apollon de ms peres ; 

A mes foibles efforts daigne fervir £ appui , 

Et tu me tiendras Heu des Mufes & de lui. 

Toi feuly peux fuffire , & dans toutes les âmes 
Allumer de toi feul les plus célefies flammes. 

Tel qu'épand le Soleil la lumière fur mus , 

Unique dans le monde , & qui fuffit à tous. 

Le Poète la Fontaine , dans Ion Roman de Plÿché , Liv. I. en 
fai finit la defcriptioii de la Grotte de Verlàilles, où étoient placés 
les Bains d’Apollon , ce chef-d’œuvre de Sculpture , où LOUIS 
LE GRAND eft repréfenté en Apollon , s’exprime ainlî : 

Si fer ois plus f avant en Part de bien écrire , 
de peindrois ce Monarque étendant fin Empire : 

Il lanceroit ta fiudre ; on verrait a fis pieds 
Des Peuples abattus , d’autres humiliés. 

Je laijfe ces fujets aux Maîtres du ParnafTc ; 

Et tandis que LOUIS peint en Dieu de la Thrace , 

F. 
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Fera bruire en leurs V ers tout le facri Vallon , 

Je le célébrerai fous le nom d'Apollon ; 

• ■ -Ce- Oieu Je repofant fut ces voûtes humides , 

EJl afls au milieu d'un chœur de Néréides. 

Lully, le Muficien > parle ainfi à ce Monarque dans les Vers 
qui font à la Ciite de fon Epîcre dédicatoirc , à la tête de l’Opera 
â’Amadis. 

Je doit à votre choix ce fujet d'Amadis , 

Je vous dois fon fuccés , car f aurais peine à dire , 

Entre vous & F Imbus lequel des deux m'injpire. 

On trouverait facilement plufieurs attributs 8c fymboles con- 
venables à ce Prince , tirés de ceux que laFable donne à Apollon 
■<Si au Soleil , qui ne font qu’une même Divinité. 
s «. La riche taille , l’air noble & gracieux , & la majefté , qui or- 
noient cePrince , le faifoient reconnoître, au premier cotipd’œil, 
pour Roi , & le diftinguoient au-de(Tus des plus Grands delà Cour, 
cpmme le Soleil le diltingue & brille au-deflus de tous les Aftres. 

On lui dorina aufli pour devife , le Soleil qui éclaire le Monde, 
avec cette Légende , Nec pluribus impur , pour marquer , comme 
le difent le Pere de la Rue & Corneille dans les Vers précédens , 
qu’il aurait fuffi pour éclairer & gouverner tout le Monde. 

Les Peintres l’ont rcpréfënté en Apollon avec tous les fym- 
boles qui conviennent a ce Dieu : c'eft ainfi que Loir l’a peint 
dans le grand Appartement du Roi au Château des Thuilcrics ; 
& Nicolas Mignard , dans toutes les pièces qui compofent le pe- 
tit Appartement (a). 

Il n’eft permis qu’aux plus fameux Poètes , & aux plus habiles 
Orateurs , de faire l’éloge de ce Prince , un des plus grands Mo- 
narques qui ait paru for la terre , & qui ait régné avec le plus de 
magnificence & de majefté. 

C’eft à jufte titre qu’il mérite le fernom de GRAND , par 
tant de belles aélions & de vertus éclatantes- qu’il a fait paroître 
en temps de Guerre comme en temps de Paix , & qui ont orné 
le long court de fon Régne , terminé par une mort toute héroïque 
& toute chrétienne. 

Son nom fera refpeélé dans la poftérité par les plus grands 
Hommes , Sc les Savans le regarderont comme le proteéleur des 
Mules & l’Apollon de la France. 

(*) Fclibien , Entretiens neuf & dix fur la vie des Peintres. 
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L’ ESTAMPE DU PARNASSE 
qu’on donne ci -après , fait voir les places que les principales 
figures y occupent : on voit qu’il ejl repréfenté par une Mon- 
tagne ifolée , où ton diftingue cependant quatre faces princi- 
pales terminées par les figures de Corneille , de Racine , de 
Lully , & de la Fontaine ; comme aujfi le moyen qu’on a 
pris pour repréfenter , fur une feule Ejlampe , ce Parnajfe qui 
ejl un ouvrage ifolé. 

O n connoîtra facilement par la figure de l'illujlre Rousseau mort 
en 1741 > & par une autre figure , ajoutées fur le devant de cette 
Ejlampe, que le Parnajfe en bronze a été augmenté d’une troifiéme 
terraJJ'e qui régne tout autour , defiinée à y placer Jèpt ou huit 
figures de nos plus-grands Poètes ou Muficiens , après qu’ils au- 
ront achevé leur noble carrière , comme je l’ai marqué à la page 
douye. 

Cette Estampe ejl fuivie de treize autres , où font gravés fur 
chacune deux: Médaillons de deux Poètes , ou de deux Muficiens 
placés de cette maniéré fur le Parnasse. 

O U t R e ces Ellampes , on en a encore ajouté trois autres , 
chacune de deux médaillons ; quoique ceux qu’ils repréfèntenc 
parodient fur le Patnaflè en figures , on a exécuté leurs médail- 
lons ; Ôt je puis dire que c’eft par le confèil du Roi. 

En l’année mil fèpt cent trente j’eus' l’honneur de préfènter à 
SA MAJESTE une fuite des vingt premiers médaillons de 
bronze qui font fur le Parnaflè , qu’Elle reçut avec bonté ; mais 
Elle fut fùrprifè de n’y pas trouver ceux de Molière , de 
Corneille, de Racine, de la Fontaine, de Despréaux 
& de Lully. Je répondis à SA MA JETÉ, que ces hom- 
mes fameux qu’on doit regarder comme les Princes de notre Par* 
jiallè, yétoienr en figures ; mais que je fèntois bien , félon là 
julle obfèrvation , qu'il convenoit de faire exécuter encore leurs 
médaillons , pour fàtisfaire la curiofité de ceux qui voudront avoir 
dans leur cabinet une fùitè complettc de nos grands Poètes dc .de 
nos célébrés Muficiens ; ce qui doit engager à donner les mé- 
daillons de Racan , de Ségrais & de Chapelle , qui tiennent 
fur notre Parnaflè , avec ceux qu’on vient de nommer , la place 
des neuf Mufès du Parnaflè de la Grèce , comme on l’a marqué 
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20 DESCRIPTION DU PARNASSE FRANÇ. 
ci-deflus ; de même que ceux de nos trois Grâces , Meldames de 
x-a Suze , des Houlieres , & Mademoifolle de Scudéry, & 
de quelques-uns de nos Poëces & de nos Muficiens les plus efti- 
més , dont les noms font gravés for les premiers rouleaux. 

On trouvera aufll parmi les médaillons qui font exécutés , celui 
du célébré Rousseau , qu'on a , depuis là mort arrivée en 1741 , 
repréfonté en figure , comme un des Princes de notre Parnafle. 

Quoique j’aye foivi , comme je l’ai déjà dit , la voix des con- 
noi fleurs en Poëfie & en Mufique , pour établir les rangs que nos 
Poëtes & nos Muficiens doivent occuper fur le Parnalle après leur 
mort , je ne m’oppofo pas que nos plus grands Critiques n’y 
puifient apporter encore un ordre plus judicieux , for-tout pour 
donner des médaillons à quelques-uns des Poëtes & des Muficiens 
dont les noms font gravés for le premier rouleau porté par un 
Génie qui vole vers Apollon , & pour mettre for les premiers 
rouleaux ceux qui ne font que for les foconds. 

Dans la fécondé édition de la Defoription du Parnafle François 
in fol. 1732 , contenant près de mille pages, compris les deux 
Supplémens , le premier en 1743 , & le focond en 17 TJ , j’ai 
donné l’extrait de la vie des Poëtes & des Muficiens qui font rafo 
fomblés for le Parnafle , avec le catalogue de leurs Ouvrages , & 
le jugement que les Savans en ont porté. 

On trouvera encore après les liftes des Poëtes & des Muficiens 
placés dans les rangs différens qu’on vient de marquer , un cin- 
quième rouleau , ou font gravés , fous le titre d’A mateurs, 
les noms de plufieurs perfonnes , la plupart diftinguées par la plus 
haute naiflance , par les dignités les plus élevées , & par les Char- 
ges les plus confidérables , qui non-foulement ont accordé leur 
protection & leur eftime à ceux qui ont excellé dans la Poëfie & 
dans la Mufique , mais qui fo font fait un plaifir de cultiver ces 
deux beaux Arts , comme on l’a fait connoître dans leur article 
qu’on a mis dans la Defoription du Parnafle François de l’année 
1732 , avec les deux Supplémens de 1743 & de 173 y. Leurs 
noms font foivis de ceux de plufieurs Dames qui fe font exercées 
agréablement dans la Poëfie ou dans la Mufique ; ce qui ajoute 
encore un nouvel ornement à notre Parnafle. 
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C F. rARNASSE exécuté en llrenx e est uele . têtu lu dip'j'erens aspects en sent riches et npreah/es ■ J * 1.0 VI S 
LE GRAND y représente Apollon . 2*M?"üE LASUZE alayaueJu Je et y reupc. ensuite -V" des Hovttl ms. et Mi* 
lie S CVDERY les ,?• Crûtes du Parnasse ‘J 'Pierre CORNEILLE est debout sur le devant, et suivent ptir lu droite MOL 1ERE 
Racine, Racan, Lvllt portant le médaillon de Qvinavl Tsen Perte • 5 ecïkais, la Fontaine . Des pue aux et Cha- 
pelle. ils y tiennent lu place des q. Muses. 4 .' la nymphe de la Seine y tient heu Je la fontaine de Costa lu en du 
Jlcuve Permesse . 6- Plusieurs MEDAILLONS de Poetes N- Je MUSICIENS y sent porter par des y entes eu snspett - 
" dus à des Lauriers et 'a des Palmiers . 6 ? les Nous de plus de tée -PORTES eu MUSICIE NS % y sent 'y rave* sur six rem- 
/eaux Ily a encore des places sur ce monument destiner peur ceux </tu rirent apres qu ils .turent fuu y leneus entent 
leur carrière , et rendu leurs noms ee/ebres par des oui-rades de Peesie ou Je Musique . 

Les iÿf'nHnp*U*,*wttr*j .lu groupe Je Bronx* ont dtp ut, lApuajua <S pouces de hauteur eu de pre patio n 
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T A B L E A U 

DU PARNASSE FRANÇOIS, 

5 

O U 

LISTE DES PERSONNES 
qui font raflcmblées fur cc Monument , 

Jufqua la fin de Vannée M. DCC. LFI. 

• . * j. - - . . «, 

Selon les rangs qu’elles y occupent , au jugement 

des meilleurs Critiques. 

. • • .(*••• . 

■ Leurs noms font fuivis de Vannée de leur mon. 



Huit Poëtes & un Muficien 
qui porte le médaillon d’un neu- 
vième Pocte , occupent lùr le 
iParnall'c la place des neul Mules. 



reîentes en 



Jouis le grand 

y repréfente Apollon. 



Honorât de Beuil, Marquis 
de Racan (*)..... 1670. 
Jean-Baptijle Molieré. < 1673. 
\Pierre Corneille*. . . . 1684. 
Claude -Emmanuel Chapelle , 
1686. 



Henriette de la Suze. . . 167 3. 
TÎ7îroinerreDEsHouLiERESi694. 
Madeleine de Scudéry. . 1701, 
Les trois Grâces. 



Cette marque (*) fait connoitre que ces Pce tes ctvient de l’Académie Françoife. 
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Jean-Baptijle Lully 1687. Philippe Quinault * 

portant le médaillon de IJaac de Benserade 



Philippe Quinault* . . .1688. 
Jean de la Fontaine*... 1695. 

Jean Racine* .1699. 

Jean-Renaud deSegrais*i70i. 
Nicolas Boileau Despréaux* 
1711. 

I V". 

Les Poètes les plus célébrés 
qui font morts depuis ceux qu’on 
vient de nommer. 

Jean-Baptijle Rousseau, 1741. 



,.1688. 

, ,.1691. 

Alexandre Lai nez 1710. 

Antoine Houdar de la 

Motte*. 1731. 

\^Jean-François Regnard , 1709. 
Philippe Néricault Destou- 
ches * 17J4. 

Bernard le Bovier de 
Fontenelle*. 

Profper Jollyot de Cré- 
billon *. 



00 , 



Vingt -cinq médaillons de 
Poètes & de Muficiens y font 
portés par des Génies , ou {dé- 
pendus à des Lauriers & à des 
Palmiers , & placés en différons 1 
endroits du ParnalTe. 

Les Poetes François font 



v r. • 

Les Poetes Latins font 

Scevole de S t, .Marthe. .1623. 
René Rapi n, Jélùite. . . . 1687. 

Jean DE Santeuil 1697. 

Jean Commire , Jéf.. . . . 1702. 
Charles de la Rue , Jéfo. 1727. 
Jacques Vaniere , J éC... 1739. 
Le Gard. dePolignac*, 1741. 



Clément Mnkot . 



,IJ44. 



Marguerite y Reine de Navarre ,\ 

IJ49 

François Malherbe. . . . 1628 
François Maynard *. . . 1646.] 

Vincent Voiture* .... 1648. 

Jean-François Sarasin , 1654. 

Paul Scaron 1660 .' 

fal Je ne Soute pas nu'on ne me Ûché bon gré d'avoir fai. exécuter de leur vivant 1er médaillon, 
A. M.lKeur, de Fontenelle & de Crébillon , qui |OUilTent en cette annce 17 ! 6 . a une grande rcpn.a- 
fon!! leprender depuis plu/dc „ an,. .pJdonné 1er parole, de l'Oper. de ^ en * <e 

«oùd depuis plut de ,o in, . par û Tragédie d'Arrer <T V,,]U. 



v i r. 

Médaillons des Musiciens. 

Michel de la Lande . ... 1726. 

Marin Marais 1728. 

Elizabeth de la Guerre, 1729. 
André Campra 1744. 
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DU PARNASS 
André -Cardinal Destouches, 
*749 

Colin de Blamont , 1760.I 



VIII*. 

PREMIER ROULEAU j 
où font gravés les noms des 
Poètes François. 

Avant le Régne de Louis 
le Grand. 

Mellin de Saint-Gelais,i y y8. 
Joachim du Bellay .... 1 y do. 

Remi Belleau. j y 77 

Pierre Ronsard 1 58 y. 

Guillaume du Bartas... iypo. 
Jean Passerat. ...... . . 1 y 3 y- 

Philippe Des portes. . . . 1606. 

Nicolas R afin 1609. 

Jean Bertaut 1611 . 

Mathurin Regnier 1613.] 

Robert Garnier., ..... ^34. 

Théophile Viaut 1626. 

Honoré d’Urfê i6af . 

Philippe Ha b e rt * 1637, 



•8 O)* 

Du Régne de Louis le GkandI 

Claude Malle ville * , . .1647. 

Pierre Goudelin 1649. 

Jean de Rotrou i6yo. 

François Tristan* . . . . i6yy. 

Pierre du Ryer* i6y8. 

Guillaume Colletet*. . iôyji. 
Ma rc-Anç. de S r . A m a n t* i 6 3 9 . 



E FRANÇOIS. 33 
Guillaume de Brebeuf. . 1661. 
Jean Ogier deGomb aud* i 666. 
Georges de Scudéry*... 166 j. 
Pierre le Moine, Jéfùite, 1671. 

Antoine Godeau* 167a. 

Marin de Gomberville * 1674. 
Jean Chapelain* .... .1674. 
7 eanDESMARESTDES r .S 0 RUN* 

1679. 

Robert A r nauld d’Andilly , 

1674. 

Antoine de la Sablière, 1680. 

Hénauld 

Paul Pellisson* 1693. 

| Edme Boursault 1701. 

Charles Perrault*. . . . 1703. 
Etienne Pavillon * ... . i7oy. 
Jofeph-François Duché. . 1704. 

. . . .Péchantré., . 1708. 
Antoine de la Fosse ... . 1708. 
Thomas Corneille*. . . 1709. 
François-Séraphm Regnier des 
Marais* . ......... 1713. 

Eujlache le Noble 171 1. 

François de Fénelon*. . 1715. 
Charles-Claude Genest* 1719. 
Guillaume Amfrye de Cp au- 

EU 1720 . 

Jacques Vergier 1720. 

René Boudier 1723 . 

Jean de laChapelle*. . 1723. 
Jean Campistron *, . . . 1723. 
Charles pu Frf.sny. ... . 1724. 
Horent Carton d’Ancourt , 

• V I 7 I Î- 

Bernard de la Monnqye * , 

1728. 

Pierre de Villiers 1728. 

Michel Baron 1729. 



(4) Les noms de ceux qui l'er^m fui y U de ccttç marque , foin du Re çue de Lot is li Guano. 
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Jean -Antoine du Cerceau,] 

Jéfuite. . . I 73 °- 

Antoine de Sènecé ..... 1737- 
Melchior FoLLard, Jéfi.. 1739. 

Augujlin N ad al : . 1740. 

Jean Vieillard de Grécourt, 

1743- 

Henri Richer . . . . . . . 1748. 

Antoine Dancnet*.-. .-. 1748. 
Louis Fuzelier. . . . . . . 17J2. 
Pierre - Claude Nivelle de la 
■' Chaussée *........ 1754- 

Boissy.* * 7 j|* 

La Grange Chancel, 1758 
La Visclede 1760 



A U 



SECONDE CLASSE 
des Poëtes qui ont fleuri de- 
puis la fin du Régne de Fran- 
çois I. julqu’à la fin de celui 
de Louis XIII. 

Jean de la Frenaye, vers iyo6. 
Gui du Faur de Pibrag, 1584. 
Ponthûs de Thiard. ..... 1605* 

Etienne Pasquier 1 6 1 y. 

Gilles Durand , vers. . . idiy. 
Alexandre Hardy. . ... . 



I X° 



SECOND ROULEAU 
des Poëtes François. 

Guillaume de LoekiS, dans 

le .ijz'.fiécle. 

Jean deMeung 14 e - fi 

Guillaume Coquillart , if.f. 

François Villon ty c . fi 

Martial de Paris 1 y'. I. 

Charles Bordigné. .... 16'. fi 

Jean Molinet ’. . 16 

Guillaume Crétin 16'. fi 

Jean Marot. 16'. fi 

François Rabelais 16 e . fi 

Jacques Grevin id*. fi 

Etienne Jodelle x 573 

Jean-Antoine Baïf. . . . .1392 
Théodore de Beze iéoy 



Balthasar BaRo *...... 1 649. 

Claude de l’Etoile *. . . i6y2. 
Germain Habert* .... . i(Syy. 

François de Boisrôbert* 1662. 
Hypolite de la Menardiere*; 

. . . 1663 . 

Gaultier de laCalprenede. 
j Cyrano Bergerac! . i idyy. 
Jédii'M airet .- .- ....... 1 660. 

François-Mathieu de Beauchas- 
teau;. . . . . d. . . 

Adam Billaut. . . . 1662 . 

Charles V ion d’Alibray 166 $. 
Jean Loret .......... i 666 . 

f.\François d’Aubignac . . . 1673. 

Pierre Perrin 1 680. 

Nicolas l’Héritier . . , . 1680. 
\Gabriel Gilbert , vers ... 1680. 
Claude Sanguin . ..... 

Le Préfident Nicole, vers 1 680. 
\jacques Cass agnes* . . . 1679. 
Antoine Furetiere*. . .1688. 
Raimond Poisson. .... 1690. 

René le Pais . 1690. 

Michel le Clerc 1691. 

[ Matthieu deMontreul / i692. 

Michel 
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Claude Boyer* 1 6 François-Michel-Chrétien Des- 

Pradon 1698. champs 1747. 

Urbain Chevreau lyoï.Efprit-Jean De Rome, 

Claude-François Ménestrier , S r d’Ardene 1748. 

170J. . .de Launay leFabuliJle. 

Jacques Testu * 1706. François-Ant. Jolly. ... 1753 J 



Ferrier 

...VizÉ *) 

...Fatouville J w,I 7 Ia 

...Pic 

Rieupéroux, j* 



1710, 



Charles-Antoine Le Clerc de 

la Bruere I 7 Î 4 * 

Chr. Barthélémy Fag an , 175 y. 
Michel Guyot de Merville , 



Louis de Sanlecque . . . 1714. ILnri Cahagne deVerrieres, 



GaJ'pard Abeille* 1718.] 

Jean Palaprat 1721 

Htl. Bernard de Longepierre ,| 

1721 

Guillaume Massieu *. . . 1722 
David-Augujiin BRUF.YSJ1723. 

,La Font. ... 1725 

; Blein 

François Gaçon I 7 2 J- 

Jean Boivin * 1726, 

Du Jarry , vers 1730. 

Jean-Bap. Poncy de Neuville , 

1737 

Bernard Moreau deMautour, 

•• I 737 

De Caux 1737 

Frawf.LiMOJEON de S r . Didier, 

*73 9 

Jacques LosmedeMonchenay, 

•:••• ;• • I 74°- 

Antoine Colonia, Jéf.... 1741. 

Antoine Le Brun 1743. 

Philippe Poisson 1743. 

Jacques Autre au I 74 J* 

Pierre-Franç. Guyot Desfon- 
taines. . i 74 y. 



!7jy- 



Simon- Jojeph Pellegrin, 1743 
Alin-Pvené Le Sage 1747. 



X. 

ROULEAU 

DES NOMS DES Da/UES 

illujlres dans la Poëjie. 

Madeleine DesRoches, T 
Catherine Des Roches £1387. 

fa fille 5 

Catherine deParthenai , mere 
des Ducs de Rohan & 
de Soubilè 1631. 

Marie Jars deGournai, 1647. 
Marie-Catherine de Villedieu, 

1683. 

Elitç. Sophie Chéron le Hay , 

1711. 

Catherine Bernard . . . .1712. 
AfarieDELouvENcouRT, 1712.. 
Thérefe des Houlieres , 1718. 
L. Géneviéve Gillot de 

Saintonge .1718. 

G 



\ 
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Marie-Jean. l’Héritier, ly ^^.' EfpritfLtcmzK * 1710. 

Marianne Barbier, vers 174 5. Pierre-Daniel Huet * ... 1721. 
Jeanne de Ségla de Monté-' Claude-Fr. Fraguier * , 1728. 



GUT. 



• r 7P 



Noël-Etienne S au adou, Jéfuite, 

1733- 

Charles Porée , J éf . . . . 174 r. 

Charles Rollin 1741. 

Pierre Brumoy, Jéf... .1742. 



X I. 

PREMIER ROULEAU 
des Poëtes Latins. 

Jeati-Salmon Macrin... 1537. 
Adrien Turnebe. ..... 1 56J. 
Marc-Antoine Muret... Ij8y. 

Jean Dorât ij88.| 

Jean Bonnefons 1614. 

Jactpies-Aug. deThou . . 1617. 



X I I. 

SECOND ROULEAU 
des Poëtes Latins. 

Pierre Lamoignon 1^84. 



Gilbert Jonin , Jéf. . . . 1638. Florent Chrétien 1J96. 

| Jofeph Scaliger 1609. 



Nicolas Bourbon le jeune, 

1644. 

Abraham Remi 1646. 

Denis Pétau , J éf 1652. 

Jean-Louis de Balzac*, 1654. 
Louis Magnet , Jéf.. ... 1 657. 
Gabriel Madelenet. . . . 1661 
Pierre Mambrun, Jéf. .1661 

Claude Quillet x66i 

Pierre-Jujle Sautel , Jéf. 1662. 
Ch. Alphonfe duFrénoYjI/S/Sj. 

Gilbert Gaumin 1667. 

Gabriel Cossart, Jéf.. . 1674. 

Antoine Halley 1676. 

François Vavasseur. . . 1680. 

Pierre Petit 1687. 

Charles du Perier 1692. 

Gilles Ménage 1692.1 



Antoine Mornac 1619. 



Antoine Millieu , Jéf.. . 1646. 
\Marc Duncan , S r . de Céri- 

santes 1648. 

Charles Ogier 1664. 

Jacques Savary 1670. 

Jacques Moissant 1674. 

Jean de Bussieres , Jéf 1678. 

Pierre Halley 1689. 

Jacques Tourreil*. . . . 1714. 
François Boutard 1729 . 
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DU PARNASSE FRANÇOIS. 

XIII. 

ROULEAU DES MUSICIENS. 

Les deux Gaultiers pour le Jean-Franc. Dandrieu , X740. 

Luth, vers .1660. Henri desMarests. . . .*741. 

Chambonniere. ^Michel de la Barre .... 

Cambert 1677. Charles Gervais 1744. 

Henri Dumont 1684. Jean Matho 1746. 

Michel Lambert 1696. Jean-Ferri Rebel 

Pierre Gaultier. ..... 1697.:. .... .Forquerai. . . . 

Marc - Antoine Charpentier , Bertin 

1 704. L ; .... Lacoste 

Pafcal Collasse 1709. Nicolas Clairambault , 1749. 

Guillaume Minoret... . 17 17. Thomas - Louis Bourgeois, 

Jean-Rapt, de Bousset , 1725.) * 1750. 

Théobalde.. . . 1727.) Grenet ..... 

Jean-Franç. Lalouette , 1728 .'Jacques Aubert 1752. 

Sébajlien Brossard. . . . 1730. Jofeph-Nicolas Royer ... I7JJ. 

Jean-Bapt. Senallié... ,1730 } Antoine Calviere 175 y. 

Salomon 1731 .Jofeph Bodin de Boismortier, 

Jean-Louis Marchand , 1732. .175 y. 

François CourERiN. , . . 1733 . /.B.Stuk, dit Batistin, i 756. 
Jean-Bapt. Moreau. ... 1733. 

Nicolas Bernier 1734. 

Michel de Monteclair, 1737. 

Jean-Jofeph Mouret. ... 1738. 

Plufieurs Bcaux-Efprits , amateurs de la Poëfie & de la Mufi- 
quc , qui ont compofe aulli quelques jolis Vers ou quelque Mu- 
fique agréable , ou qui ont excellé dans l’art de chanter ou de 
jouer de quelques Inftrujnens > paroîtront fur notre Parnafle , 
comme leétateurs ou affociés honoraires & juftes admirateurs de 
nos grands Poètes & de nos fameux Muficiens ; ils réciteront 
quelquefois leurs Vers , & mêleront agréablement leurs voix & 
leurs Inftrumens dans les Concerts du Parnafle. Nos plus célébrés 
Poètes & nos plus fameux Muflcicns le feront un grand honneur 
d’y recevoir les principaux d’entr’eux , leurs protecteurs , & fe- 
ront un bon accueil à ceux qui les y (uivront. 

On donnera pourChefs à ces illulires Amateurs, les Rois Fr an- 
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çois I. & Charles IX. qui fe font amufés à compofor quelques 
jolis Vers. Us auront auprès d’eux les Cardinaux du Bellay, du 
Perron , de Richelieu , & le Chancelier de l’Hôpital , li pafiîonnés 
pour la Poëfie , dans laquelle ils s’exerçoient. Colbert , fi chéri 
des Poètes , de tous les Savans & des habiles Artiftes (a ) , peut 
Bien y paroître auprès de Louis leGrand : quoique le Miniftre 
de ce. Prince n’ait pas compolé des Vers , on ne doit point dou- 
ter que les Poètes qui l’ont tant célébré par rapport aux libérali- 
tés qu’il a fait répandre for eux , ne l'y reçoivent avec joie com- 
me leur Mécéne ; ce que Delpréaux a voulu foire entendre dans 
les deux Vers foi vans à la gloire de ce Miniftre : 

On doit tout tfpèrer d'un Monarque fi jujle ; 

Mais , fans un Mècénas , à quoi fort un sluguflt ! 

Les plus grands Seigneurs du Royaume , & même des Souve- 
rains , des Rois & des Empereurs , compofoient à l’envi des Vers 
François , comme Etienne Pafquier & le Préfident Fauchet le 
font connoître dans plufieurs chapitres de leurs Ouvrages, où ils 
en rapportent quelques-uns. On verra dans des remarques que 
j’ai mifos à la fin du Livre in-fol°. du Parnafie François 173 2 , les 
noms de plus de trente de ces Souverains & de ces Seigneurs , 
parmi lelquels on citera feulement Frédéric I. Empereur ; 
Richard , fornommé Cœur de Lion , Roi d'Angleterre ; 
Raymond Bérenger, Comte de Provence ; Char- 
les d’A n j o u , frere de Saint Louis ; Thibault, Comte 
de Champagne & Roi de Navarre , fornommé le Grand Chanfo - 
nier : on n’ignore pas la paillon que ce dernier avoir pour la Poë- 
fie & pour les Poètes ; il en avoir toujours un grand nombre à fe 
Cour , & y tenoit des Aflemblées ou Académies , où il fe feifoit 
honneur de préfider : c’eft ce qui m’a engagé de le placer le pre- 
mier for la Lifte des Amateurs de Poëfie & de Mufique , d’autant 

f l us que ce Prince vivoit trois fiécles avant François I. Monfieur 
Evêque de la Ravaliere , de l’Académie Royale des Infcriptions 
& Bell es-Lettres, nous a donné les Poëfies de Thibault en 
deux volumes in- 12. Paris , 174a , avec des remarques curieu- 
fes for la vie de ce Prince , &c. 

C») D étoit de l'Académie Françoife , de celle de» Infcriptions , de celle des Sciences , & Protee* 
leur de l'Acadcmie de Peinture & Sculpture } je descelle d'Architrcturç. 

X I V. 



Digftized by Google 




DU PARNASSE FRANÇOIS. 
X I V. 

ROULEAU , 



29 



Où font gravés les noms des principaux Protecteurs , & des Ama- 
teurs de la Poèfie , dont on a imprimé plufieurs Pièces de Vers , 
qui leur donnent une entrée honorable fur notre Parnajfe. 



Thibault , Comte de Cham-| 
pagne , & Roi de Navarre , 

I2J4- 

. . cFrançois I 1J46. 

ICharles IX 1 J74. 

Le Cardinal du Bellay , 1560. 
Le Chancelier Michel de l’Hô- 
pital . . . . IJ73. 

Le Cardinal du Perron, 1618. 
Michel de Marillac , Garde 
des Sceaux 1632. 



Le Cardinal de Richelieu; 
1642. 



Nicolas Vauquelin des 

Y VETE AUX. 1649. 

Pierre de Lingendes. . . 

Pierre Patrix 1661, 

Denis Sanguin de 
Saint Pavin 167.0; 

(.1) FRANÇOIS I. compofa plusieurs Vers à la gloire des Dames célébrés > telles qu'AcNFS 
Souri., Dame fi vantée à la Cour de CHARLES VU. & la belle Laure fi chantée par Pétrarque* 
Nous mettrons ici les Vers dont FRANÇOISE honora la Tombe de celle-ci enpaflant par Avignon, 
où elle ctl inhumée dans 1 Eglile des Cordeliers, qui les font v°ir éc#*v linparçlieujin J» la main de 
ce Prinçc s 

En périr lieu eomprint VOUS pOUVff Voir 
Ce qui comprend beaucoup par renommée J 
Plume , labeur , la langue (f U devoir 
Furent vaincus par C amour de C aimée . 

O gentille apte ! étant tant ejlimée , 

Qui te pourra louer qu’en Je taijant ? 

Car la parole ejl toujours reprimée , 

Quand U Sujet JurpaJJe le Dijant. 



Ronsard fait auflt l’éloge de ce Prince dans les Vers fuivans r 

Ce Monarque François , Frauçois Premier du nom , 

A ’ourijfon de P H EBUS , des Mufts le mignon , 

Qui deffous fa royale (P augujle figure 

Cachou avec PlTUOti les grâces de A/ERCURE , &C. 

On fait que Charles IX. n'étoit pas fâché de palier pour Pocte ; les Vers fuivans qu’il adrefle 
àRonfard, l'on Pocte favori, le font ailée connaître, & fa grande cûime pour la Pocfie & les Poètes. 

l’art de faire des Fers , dût-on s’en indigner , 

Doit être à plus haut prix que celui de régner : 

Ta lyre qui ravit par de Ji doux accords , 

‘J'aJ/ervit Us ejprits dont je n ai quf le corps • 

Elle t’en rend U maître , (P te fait introduire 
Ou le plus fier tyran ne peut avoir dû empire . 



Ce Prince ié plaint dans quelques-uns de fes Vers de ce qu’il s’ablêntc de fit Cour, en lui difant ; 



Il faut fuivre ton Roi qui t’aime par-fus tout , 
Pour les F ers qui de loi coulent braves (P doux ; 
Et crois , Ji lu ne viens me trouver à Amboife , 
Qu'entre nous adviendra une bien grande noifc . 



H 
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DE 



Jacques Desbarreaux, 1673.] 

Pierre Lalane 

Le Comte de Monplaisir. 
Jacques Charpentier 

Marigni 

Valentin Conrart *. . . 1675. 
JAenri - Louis Habert de 

Montmor * 167p. 

Louis - Ifaac Le Maistre de 

Sacy 

Nicolas l’Héritier .... 1680. 
Le Chevalier de Cailly. 
Jean-Baptijle Colbert *, Mi-| 

niftre d’Etat 1(583. 

Jacques de la Fond. . . . 1686. 
François df. Be auvilliers, Duc 
de Saint-Aignan * , 1687 
Roger de Rabutin , Comte de 

Bussy * i<>p3 

Jacques-Louis de Ris de Char-J 

le VAL lt>5>3 

Gafpar de Fieubet 1694. 

Pierre-Céfar Richelet, i( 5 p 8 
François Charpentier*, 1702. 
Charles de Saint -Denis de 
Saint-Evremond. . .1703 

Pierre Bellocq I 7 ° 4 - 

Charles l’Enfant de Saint 

Gilles 1706. 

Philippe-Julien Duc de Nevers, 

1708. 

François Maucroix. . . . 1708 
Charles - Augujle , Marquis de 
la Fare 1712 



TABLEAU 

Le Duc de la Ferté. 

Le Chevalier de la Ferté, 
frere du Duc. 

Fabio Brulard de Sillery*, 



I 7 I 4 - 

Claude-Charles Guyonnet de 

Vertron 171J. 

Philippe - Emmanuel de Cou- 
langes 1716. 

François deCalliere*, 1717. 

Antoine Ferrand 171p. 

Jacques Vallon , Marquis de 

Mimeure* 17 ip. 

Antoine , Comte d’Hamilton, 

1720. 

Guillaume Massieu*. . . 1722. 
Philippe de Courcillon , Mar- 
quis de Dangeau*, 1720. 
Nicolas deMalezieu*, 1727. 
Jean-Baptijle de Valincourt* 

1 73 ° • 

Jean-François Leriget de la 

Faye * 1731. 

Jean Haguenier 1738. 

François - Jofeph , Marquis de 
Saint-Aulaire *. ...1742. 
Antoine de la Roque , 1744. 
Jean Bouhier*. ...... 174(5. 

Louis Bertin de Valentiné , 

vers 1748. 

Nicolas Boindin 1751. 

Charles Coytel >752. 
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NOMS DES DAMES AMATRICES DE POESIE; 
dont plufieurs Vers d'un excellent goût font imprimés 
dans iifférens Recueils. 



Anne de la Vigne. ... .1684. 
L. Anajlafie de Serment, 

.1692. 

Charl. Saumaise de Chazan , 



Henriette-Julie de Castelnau , 
ComcefTe de Murat , 1716. 

Durand 

du Noyers .... 



Comtefle de BrÉgy, 1693. Anne le Févre Dacier , 1720. 



Françoife de Masquiere, 1727. 
Antoin. de Salvant de Saliez, 
1730. 

Elisabeth Dreuillet. . . 1730. 
Duché le Marchand. 

Louife l’Evesque 174p. 

Lomfe-Matg. Vatry , 1752. 



.le Camus 

DE ClAPISSON. . 

...... DE MoNTREUL . . 

DE PLABUISSON , 

DE RaSILLY. . . 

du Pré 

« d’Aunoï 

Liancour 

' Descartes ...... 

Charlotte -Rofe de la Force, 
de Caumqnt. .... . . 1710. 

GrroKFT de Vfrtron, grand adorateur du beau Sexe, 8c fpirituef, nous a donné de.» Etage» de 
quelques autres Dames amatrices de UPocfie, que cel/es dont oit’ a mis les noms ci -deltas, A qui 
peuvent avoir leur entrée fijr notre ParnaJTc ; je renvoie à Ton Livre intitulé. Recueil des Vite es Aca- 
démiques , en P re/e (/ en Vers , &c. deux volumes in- u* chea Nicolas le Clerc, Paris , 170 1 , 



XVI. 

Failbns auffi honneur à la Mufique , dont les chants & les fons 
harmonieux & divins retenriiïènt de toutes parts fur notre Par- 
nalfe ; & lai fons en même temps honneur à nos célèbres Mufi- 
ciens, en donnant des places difti liguées fur ce Monument aux 
protecteurs & aux amateurs de ce bel Art , que la plus haute naiA 
lance & les dignités les plus élevées n’ont pas empêché d’y don- 
ner quelque application , & d’y réulîir. 

Dès le temps que la Nation Françoilè le forma avec la Gau- 
loile , la Mufique y étoit en vogue , for-tout celle des Inftrumens 
bruyans & militaires. On lait qu’à la fin du huitième fiécle de 
l’Ere chrétienne, Cwari.e magne avoir un eorps de plufieurs 
Muficiens, qui compofoit la mufique de là Chapclte. On n’i- 
gnore pas que François I. grand amateur de Poèfie &de Mu- 
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fïque , fut le premier de nos Rois qui marqua des jours où il y 
auroit dans les appartenons de fon Palais des alfemblées de Da- 
mes & de la Noblelfe de là Cour , où l’on exécuterait des Con- 
certs de Mufique, comme elles ont été continuées depuis lous 
les Régnes des Rois lès lùccelTeurs , & qu’on appelle Appartemens. 

Mais , fans parler des temps éloignés , pour donner à la Mu- 
fique tout fon plus grand éclat, dilons que Louis XIII. avoir 
un excellent goût pour la Muiique, & en failbit fon principal 
amulerncnt ; il augmenta le nombre de lès Muficiens , entre les- 
quels on en choililfoit plufieors pour exécuter affez Ibuvent dif- 
lérens morceaux de Muiique au coucher du Roi , pour lelquels 
il créa différentes Charges de Muficiens de là Chambre , telles 
qu’elles exillent aujourd’hui. 

Louis XIII. compolà plulîeurs Motets ; & l’on dit qu’à la 
veille de là mort il ordonna que le jour que Ion corps lèroit 
porté dans l’Eglilè de Saint Denis , on y chantât le De profundis 
de là compolition. 

. Philippe Duc d’Orléans , Régent du Royaume , a compofé 
divers Ouvrages de Muiique , entre lefquels on mettra ï Opéra 
de Penthée , Roi de The'bes , qui fut exécuté avec applaudilfement 
au Palais Royal : ce Prince a lait aulli quelques Motets , en quoi 
il étoit en rivalité avec I’Empereur Charles VI. lè communi- 
quant l’un l’autre leurs ouvrages dans ce genre. 

L’Empereur Charles VI. outre plulîeurs Motets , com- 
polà différens morceaux de Mufique d’un très -bon goût, en- 
tr’autres un Menuet admirable , connu de tous les amateurs de 
Muiique fous le nom de Menuet de {Empereur : ce Prince tou- 
choit encore le Clavelfin excellemment bien. 

Charles- Armand-René Duc de la Tremouille ,fit exécuter 
en 1740 , dans la grande Salle du Palais du Temple à Paris , un 
Opéra intitulé , Les quatre Parties du Monde , dont il elt auteur 
de la mufique (a). 

M. le Marquis de Brassac , aujourd’hui vivant , Maréchal des 
Camps & Armées du Roi , a donné gratuitement au Théâtre de 
l’Opera , deux Opéra de là compofition , que le Public a très-bien 
reçûs ; le premier intitulé , L’Empire de l’Amour , Ballet Héroï- 
que en trois A êtes & un Prologue , reprélènté en 1735 ; le fé- 
cond intitulé , Léandre & Hèro , Tragédie en cinq Aéles , repré- 
lèntée en 17J0. M r . de Brassac a été long-temps de la Cour 

[a) Mort au moi* de Mai 

de 
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de L. A. S. le Prince de Dombes (a), & principalement dé celle 
de M. le Comte d’E u , qui jouoient l’un & l’autre en maîtres des 
Inflrumens pour lefqucls ils avoient le plus d’inclination. J’ajou- 
terai encore , pour faire honneur à la Mufique en France ( car on 
lait combien elle eft honorée & cultivée fur-tout en Italie , en Al- 
lemagne, & en Angleterre ) que Mesdames de Franc* 
Adélaïde & Victoire lui en font beaucoup par la ma-, 
niere lavante & élégante dont la première joue du Violon , & la 
féconde touche le Clavecin. , 

Depuis le commencement du Régne de Louis XIII. une 
bonne partie de la NoblefTe Françoile , & même quelques per- 
fbnnes des plus qualifiées d’entre elle , fè font exercées avec fùc- 
cès dans la Mufique , & doivent avoir leur entrée fur notre Par- 
nafie, &y faire honneurà nos plus fameux Müficicnsdeprofeflïon. 

Noas mettrons ici les noms de quelques fameufos Muficiennei 
que la mort a enlevées. 

Pour la Mufique Vocale. 

Les Demoiselles 

Hilaire. 

De Saint-Christophle. 

Rochois. 

Le Froid. 

Chappé. 

Les deux D' k ‘. dé Lalande, (£) 



A la fin de l’Edition de la Defcription du ParnafTe François , 
( vol. in-fot. 1731.) & à la fin de fbn premier Supplément 1743 « 
on a fait des articles particuliers des Aéleurs & des Aélrices fa- 
meux de nos Théâtres qui font morts , jufqu’en 1733 5 i°. à la 
page 43. 1°. à la page 674. 3". à la page 789. & les fuivanccs. 
C’cft à ce dernier article où l’on a donné un petit extrait de la vio, 
de plufieurs de ces Aéleurs & de ces Aébrices , qui ont brillé fiir 
ceux de la Comédie & de l' Opéra par La beauté de leur voix , & 
par leurs différens talens. ■ 

(j) Mort le premier Oftobrei7ff. 

(é) Filles du fameux de Lalakde > Surintendant de la Mufique du Roi* 



Pour le Clavecin , 

M"'. Certin. 

MT. Penon. 

M' k . Guvot. 

M”'. La Plante. 

M“. Du HALLAn 
M 11 '. Dandrieu* 
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Qu’on ne foit pas furpris du nombre de Poëtes que j’ai admis 
for notre Parnalfe : quelques - uns auroient voulu que dans la 
première Edition que j’ai donnée en 1727. de la Defcription 
de ce Monument, ( volume in-12.) j’euffe diminué le nombre 
de ceux que j’y ai fait paroître ; d’autres auroient fôubaité que je 
l’euflè augmenté : j’ai fuivi bien volontiers le fontiment de ceux- 
ci , en donnant dans la féconde Edition de cet Ouvrage ( vol. 
in-fol. 1732.) entrée fur notre Parnaffe à plufieurs autres Poëtes 
qui n’y paroilFoient pas dans l’Edition de 1737 , & dont le nom- 
bre efl encore augmenté de beaucoup dans les Supplémens à l’Edi- 
tion de 1732 ; le premier en 1743 , & le fécond en 1755 , où 
on a placé nos Poëtes , de même que nos Muficiens de réputa- 
tion que la mort a enlevés depuis 1732. jufqu’en 1755. dans les 
rangs qu’on a crû qu’ils y méritoient. 

Je puis alléguer pour raifbns d’avoir admis fur notre Parnaflê 
une auiïï grande quantité de Poëtes , celles-ci , i°. parce qu’ayant 
placé ces Poëtes dans des rangs différens , on ne peut nier que 
ceux qui paroi fient même autroifîéme n’ayent compofe quelques 
Ouvrages qui les y ayent fait admettre, en laillânt dans l’oubli tout 
le refie des autres qu’ils auroient compofés ; 2 0 . ce nombre confl- 
dérable de Poëtes & de Muficiens, donne un mouvement agréable 
fur notre Parnaflê, & rend plus brillante la Cour de nos grands Poë- 
tes &de nos fameux Muficiens, qui fondes Princes qui y préfident 
fous lafùpériorité de leur Apollon ; 3 0 . parce que tous cesPoëtes 
& tous ces Muficiens , dont aucun n’efl pas fans quelque mérite , 
comme je l’ai fait voir dans l’article de ceux même placés au troi- 
fiéme rang , donne un abrégé affez curieux de l’hiftoirc de notre 
Poëfie, de notre Mufique, & de nos Spectacles , en- y joignant des 
remarques particulières for ces fojets qu’on trouve à la fin de l’E- 
dition de la Defcription du Parnaffe François , ( volume in-fol. 
173 2.) on voit un article de chacun des Poëtes & des Muficiens 
qui y font admis, & dont j’ai donné un petit extrait deleur vie, au-t 
tant que je l’ai pû connoître , un catalogue de leurs Ouvrages , & 
le jugement que les Savans en ont porté. Pour moi, voici mon fen- 
timent fur nos Poëtes & for nos Muficiens. Les Poëtes dramatiques 
placés au fécond rang , je dis même ceux qui ne font qu’au troi- 
fiéme , dont on repréfênte encore quelquefois les Pièces avec 
foccès for nos Théâtres , doivent tenir quelque rang for notre 
Parnaffe ; fi l’on veut , ce fora comme Officiers ou Vafîàux des 
Princes qui y préfident. C’ejl ce que j ai marqué à l’Article de Boyer, 
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endifant que lui &Pradon doivent être regardés pour tels auprès de 
P. Corneille & de Racine. A l’égard des autres genres de Poë- 
fie , je penfe que les Poètes dont on a quelques éditions de leurs 
Poëfies , ou qui ont été imprimées dans un grand nombre dé Re- 
cueils , & dont les juftes connoilfeurs en lilent encore une partie 
avec plaiiïr , méritent leur entrée lùr le ParnalTe. 

Après ce que je viens de dire des rangs différens où l’on peut 
mettre les Poètes St les Muficiens qui paroilTent lùr notre Par- 
nallè , j’ajouterai qu’il y faut des voix propres à former lesChœurs 
& les beaux Concerts qu’on y exécute ; qu’il y faut de grandes & 
belles voix pour y chanter feules , St pour y remplir les premiers 
tôles. 

Entre plus de douze cent Poètes ou Verfificateurs , dont les 
Vers François ont été imprimés , on en a choili depuis le com- 
mencement du Régne de François I. le reftaurateur & le pro- 
tecteur des Lettres en France, jufqu’en 17 y 6 , cent quatre-vingt» 
quinze , y compris dix-lèpt Dames illullrcs dans la Poëfie , pour 
être placés lùr notre Parnaire (a). Plus, On y a placé une cinquan- 
taine de François qui ont excellé dans la Poèfie Latine , & dont la 
plus grande partie a célébré les hauts faits de Louis le Grand, 
l’Apollon du Parnalle , & ceux des hommes fameux de Ion Ré- 
gne. J’ai dit aulîi que plufieurs de ces Poètes Latins le font exer- 
cés avec lùccès à la Poëfie Françoilè (b). Quarante-trois de nos 
Muficiens , connus par des ouvrages de réputation , y tiennent 
aulfi leur rang : enfin , pour donner encore plus de brillant à ce 
Monument , quatre-vingt de nos grands protecteurs St amateurs 
de Poëfie St de Mufique , dont nous avons quelques Ouvrages 
eftimés dans ces deux genres, y forment une alfemblée & une 
claire des plus honorables* parmi lefquels on doit compter quel- 
ques Dames qui ont compofe de jolis Vers. J’ai donc intro- 
duit sur notre Parnasse environ trois cens soixante- 
dix Poetes ou Musiciens , en laiflant des places dans les rangs 
différens qu’on y a établis , pour y mettre les perfonnes qui fo 
feront diftinguées dans la Poëfie ou dans la Mufique lorlque la 
mort les aura enlevées. Cineri gloria datur 

( a ) Il ert vrai que parmi cei Poètes j’en ai mij cinq qui vivoient avant le Régne de François I« 
tels que GuilUumt DE Lohhis , Jean de A/evng , Guillaume COQ.VILLART #• François FILLON » 
Martial de I*ahis que Clément A/ a no t, Poète favori de François I. a célébrés, que j’ai crû de- 
voir faire paroitre lur notre ParnalTe , comme ceux qui ont commencé à le défricher , & a en rendre 
les chemins moins difficiles, Foyej t Epigramnu de CUmtm Maeqz au Jujet de nos anciens Fortes » 
De/cripiion du J'ARNAsseFrançois, in-fol. 173». p âge 99, 

(S) Vo yti leurs noms à la Note de la page 13 ci-dcrant. 
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A la fin de l’Edition de la Defcription de ce Monument , que 
fai donnée en 173a , j’ai mis, pour contenter la curiofité de 
quelques perfonnes , un catalogue d’environ quatre cens Poètes 
François , lefquels ( fi on en excepte environ une vingtaine que 
j’ai placés fur le Parnafle ) on peut fùppofèr dans lès avenues , à 
diftances plus ou moins éloignées , terminées par les barrières 
du bon goût & du difcernement , qui en défendent l'entrée aux 
profanes. 

M. de Beauchamps , dans fos Recherches des Théâtres de 
France, depuis l’année 1161 , jufqu’en 1735 , qu’elles ont été 
imprimées en trois volumes in - 8°. & en un fèul in - 4 0 . chez 
Prault pere , compte près de fèpt cens Poètes Dramatiques donc 
il nous a donné les noms , celui de leurs Pièces j avec le catalo- 
gue , le temps &le lieu où elles ont été imprimées ; il y joint 
quelques inftruélions à leur fiijet , & fur nos Théâtres. On peut 
bien juger que fi le fèul nombre de nos Poètes Dramatiques monte 
à près de fept cens jufqu’en 173 y, celui de ceux qui fè font exer- 
cés dans les autres genres de Poèfie , doit aller à un nombre bien 
plus confidérable. 

A l’égard de nos illuftres amateurs & protecteurs de la Poèfie 
de la Mufiquc , qui méritent de paroître dans un rang diftin- 
gué fur notre Parnaflè par leur amour pour ces deux beaux Arts, 
où ils nous ont donné des preuves de leurs talens en s’y exerçant 
avec fùccès , on ne fàuroit trop célébrer leurs noms , & animer 
les perfonnes , fùr-tout celles qui font dans les places les plus éle- 
vées , ou qui vivent dans l’opulence , à prendre du goût pour les 
Sciences & les Beaux-Arts , & à protéger ceux' qui les cultivent 
avec diftinélion. J’applaudis infinùpent à ceux qui leur donnent 
de grandes louanges , & qui m’autorifèfnt à les placer fur le Par- 
naflc. Je rapporterai ici l’exemple de deux de nos plus fameux 
Poètes qui ont compofe des Vers bien flatteurs pour deux de ces 
illuftres amateurs & protecteurs de la Poèfie , tels que le Marquis 
de Saint-Aulaire & Leriget de laFaye Secrétaire du Cabinet 
du Roi, dont nous avons peu de Vers , mais qui font marqués au 
bon coin. M. de Voltaire faitainfi l’éloge du premier: 

L'ai/e , le tendre Saint-Aulaire , 

Plus vieux encor qu As acre'on , 

Avoir une voix plus légère : 

On voyoit les fleurs de Cilhere , 

, - Et celles du j, acre P a lion , 

Orner fa tête oflogénaire. ; 

11 
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Il adreffe ceux-ci à Lériget de la Faye. 

Il a réuni le mérite 
Et d' H orace, & de Poluon ; 

Tantôt protégeant Atollon , 

Et tantôt chantant à fa fuite. 

Il reput deux prèfens des G eux,. 

Les plus charmans qu'ils puijjent faire : 

L'un était le talent de plaire , 

L’autre le fecret d'être heureux. 

M. de Crêbillon , dans fon remerciement à fâ réception à 
l’Académie Françoilè , qu’il prononça en vers , fait ainli l’éloge 
de la Faye qu’il remplaçoit en 173 r. 

Viens te montrer paré de ces grâces naïves 
Qu Apollon , dans tes V ers , femhle tenir captives ; 

De ton génie heureux prête-moi la douceur ; 

Viens toi-même établir ton faible fuccejfeur : 

De combien d'agrémens ta raifon fut ornce l 
Par que! objet encor parut-elle bornée f 
Le goût du vrai , du beau Cenfeur ingénieux , 
r Qui , fans s'humilier , montrait à faire mieux ! 

Le fil Athénien , I urbanité Romaine , 

Tour-à tour Lelius , Malherbe , ou la Fontaine , 

Aimable parejfeux , plongé dans le loifir , 

Qu: n eût-il pas été I ficç. 

En établiffant fur notre Parnafle , dans des rangs différens , les 
Poètes qui y font admis , j’ai fuivi , comme je l’ai déjà dit , le fon- 
timent de plufieurs perfonnes éclairées & judicieulès ; & j’ai crû 
que ce nombre de Poètes , tout confidérable qu’il paroît , ne pou- 
voir donner à ce monument que plus de grandeur & d’ornement, 
aucun d’eux n’étant fans talens & fans mérite , quoique dans des 
degrés différens. 

Les Poètes qui y font repréfontés en figures , Si ceux qu*on y 
voie en médaillons , doivent être regardés comme les Princes & 
les grands Seigneurs à la Cour de leur Apollon. Les autres Poè- 
tes & les autres Muficiens augmentent la magnificence de cette 
Cour , & y tiennent des places honorables félon leurs talens & 
leur mérite ; ny en ayant aucun qui 11e fo foitdiflingué par quel- 
que Ouvrage eftimable , & qu’on ne lifo encore de nos jours avec 
plaifir , & quelques-uns même en ayant compofé qu’on repré- 
fente encore depuis cent années avec applaudillemcnt , comme 
je l’ai marqué à leur article dans l’ordre clyonologique que j’en 
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ai donné dans les deux éditions de la Delcription du Parmffe , 

continué jufqu’à la fin de lyj J. 

Rendons des honneurs luprêmes à nos grands Poètes & à nos 
fameux Muficiens , joui(Tons de leurs excellens Ouvrages ; mais 
failbns auffi juftice à plufieurs autres Poètes & Muficiens , qui , fans 
les avoir égalés , ne laiffent pas d’avoir donné des Pièces qui ont 
leur beauté & leurs agrémens. Donnons donc à chacun la gloire 
& la récompenlè qui lui font dûes : 

St et sua cuique MERCES. 

Je n’ignore pas l’arrêt redoutable que prononce Horace 
contre les Poètes médiocres , en dilànt que les Dieux & les hom- 
mes ne peuvent fouffrir la médiocrité parmi eux , & qu’on arra- 
che jufqu’aux affiches de leurs Ouvrages , miles lùr les colonnes 
& au coin des rues : 

Mediocribus effe Poetis , 

Non Di , non homines , non conceffere columncc. 

Despréaux eft du même fentimenc , & s’explique de cette 
maniéré : 

Mais dans Part dangereux de rimer & d’écrire , 

Il n’ej} point de degrés du médiocre au pire. 

An l'ocu Chant IV» Vert jt« 

Horace nous fait connoître celui qui eft véritablement di- 
gne du nom de Poète ; il doit avoir un génie élevé & divin , ca- 
pable d’inventer de grandes choies , &de les exprimer avec force 
& avec majefté : 

lngenium roi fit, roi mens divinior , attjue os 
Magna fonaturum , des nomtnis hujus houorem. 

Sai. IV. Ut. i. 

Despréaux donne auffi un conlèil important & làlutaire à 
tous ceux qui fe lèntent quelque attrait pour la Poëfie , en les 
effrayant par la difficulté d’y réuflîr ; c’eft dans les premiers vers 
de Ion Art Poétique qu’il s’exprime ainfi : 

ü efl en vain qu'au Parnajfe un téméraire s tuteur 
Penfe de T art des y ers atteindre la hauteur ; 

S'il n'a reçû du Ciel P influence fecrete , 

Si fin aflre , en naijfant , ne P a formé Poète , 

Dans fin génie étroit il eft toujours captif , 

Pour hi Puebus eft fiurd & Pegaze rétif. 
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0 vous donc , qui brûlez d' une ardeur périlleufe , 

Courez du Bel-Efprit la carrière épiaeufe , 

N'allez point fur des vers fans fruit vous confumer , 

Ni prendre pour génie un amour de rimer ; 

Craignez d'un vain plaifir les trompeufes amorcet , . 

Et confultez long-temps votre e/prit & vos forces. 

» 

Ce grand Critique fait encore trembler celui qui entreprend 
de monter fur le Parnafle , quand il dit , 

Qui ne vole au fommet , tombe au plus bas degré. 

Il ne faut pas cependant prendre Horace & Despréaux tout- 
à-fait à la lettre dans les Vers qu’on vient de citer, où ils parlent 
du caractère élevé & du fùblime de la Poëfie , comme l’Epopée, 
l’Ode héroïque, & la Tragédie ; car il eft d’autres gepresde 
Poëfie où celui qui y réuflit mérite le titre de Poëte. Virgile, 
par exemple , n’efl: pas moins reconnu pour grand Poëte dans fès 
Eglogues , où il introduit des Pafteurs dont les entretiens ne rou- 
lent que fur les choies ordinaires de la campagne , & dans lès 
Géorgiques où il parle de la culture de la Terre & du ménage 
champêtre , que dans lôn Enéide où il fait agir les Divinités du 
Ciel , de la Terre , de la Mer & des Enfers , où les Rois & les 
Héros le dillinguent par des exploits glorieux , enfin où il met 
toute la nature en mouvement. 

Outre les fujets fiiblimes & héroïques , il ell donc encore des 
genres de Poëfie où un Auteur acquiert de la gloire. Dclpréaux , 
dans lôn Art Poëtique, en fait des peintures agréables , & donne 
des préceptes pour y réuffir ; il fait connoltre que les Ouvrages 
de la plus petite étendue , & lùr les fujets les plus fimples , ont 
leur valeur & leur agrément. 

Un Sonnet fans défaut vaut feul un long Poème. 

Il donne du mérite & des louanges jufqu’à l’Eglogue , à l’Epi- 
gramme , & même à la Chanfon , & fait connoîtrc qu’elles peu- 
vent célébrer les allions & les grâces majellueufes des plus grands 
Rois;c’elfce qui lui fait dire que Benser ade peut chanter LOUIS 
LE GRAND , & que Ségrais dans l’Eglogue peut en charmer 
les Forêts. 

Que de fon nom chanté par ta bouche des Belles , 

Benserade en tous lieux amufe les ruelles ; 

Que Segrais dans l’Eglogue en charme les Forêts ; 

Que pour lui fEpigramme aiguife tous fes traits. 
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Horace fait auffi connoître qu’il y a des rangs differens fur le 
Pamaffe , & dit que, quoiqu’HoMERE y occupe le premier de- 
gré , on y voit encore des places honorables pour PiNdare, 
Simonide , Alcée , Stésichore , Anacréon, & pour la ten- 
dre & paffionnée Sapho (a). 

Cicéron encourage celui qui veut briller dans la belle Elo- 
quence , en difânt , que s’il ne peut atteindre au degré fuprê- 
me , il eft beau de parvenir au fécond , & meme au troifiéme de-» 
gré de ce grand Art ( b ). 

Richer , dans la Préface de fon premier Livre des Fables , ré- 
fute avec raifon le préjugé de ceux qui prétendent qu’on ne doit 
plus écrire dans un genre où d’autres ont excellé. » On peut , 
» dit-il , avec honneur , remplir les féconds rangs ; & s’il n’ëll 
» pas permis aux Poètes d’être médiocres , il faut pourtant con- 
» venir qu’il y a dans les Ouvrages d’efprit differens degrés de 
» beauté , & que tous les rangs ne font pas égaux , même fur le 
» lommet du Parnafle. 

C’eft aufii le féntiment de la Motte dans fà Préface, qui, après 
avoir fait l’éloge de la Fontaine , s’exprime de cette manière : 
» Auffi ne me ferois-je pas hafordé à écrire des Fables , fi j’avois 
» crû qu’il fallût être abfôlument auffi bon que lui , pour être 
» fouftcrt après lui : mais j’ai penfé qu’il y avoit des places au- 
» deffous de la lienne ; & je férois trop heureux d’obtenir cette 
» approbation modérée , qui , en me pardonnant de n’avoir pas 
» les mêmes grâces que la Fontaine , feroit honneur à ce que 
» je puis avoir d’original. 

M. l’Abbé d’Olivet, en parlant de Michel le Clerc , de 
l’Académie Françoifé , dont on a quelques Poëfies , dit : » Il 
» pouvoir mériter une place honorable dans le fécond rang des 
» Poètes qui travailloicnt en ce temps-là pour le Théâtre ; car le 
» premier étoit occupé par le féul Corneille , qui ne voyoic 
» qu’à une prodigieufe diftance ceux qui le fui voient alors de 
» plus près. 

Je pourrois dire que MM. de Crébillon 3c de Voltaire , 
par les éloges qu’ils font du Marquis de SaInt Aulaire , & de 



( a ) Aon J iî prions Af&OlilVS tentt 

Se Je S Ho.Mt.tlVS, /'iNDARIClt latent 

Cox qub & Alcmli minâtes > 

J'Tfci l CHOU 1 QUE graves Caméra. 



Aec Jî qui A o/im lujit A H ACREOH , 
Dtlevii al as , Jpirat adhuc antor » 
Vivuntque comrniffi ealores 
Æo/iAa fi Ai bu s pue U je. 

Humai. Od. IX. Lib. IV. 



#(b) Etiam/i qui s fumrna Jefperei , tamen cjî puUhrum ip fewpAU tertiifye conjtjlere. 

Lis. de Orirore. 

Lériget 
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Lériget de la Faye > que je viens de rapporter pag. 36 & 37, 
ne s’éloignent pas du fèntiment qu’on établifle forlePamaffè dif- 
férens rangs entre nos Poètes , félon le degré de leur talent & de 
leur mérite , Si fur-tout d’en delliner un à nos illuftres & vrais 
amateurs Si protecteurs de la Poëfie , qui ont compofé quelques 
bons & quelques jolis Vers , tels que ceux dont on a gravé les 
noms for notre ParnalTe. 

En l'année 1708 , je fis part à Despréaux , qui m’honoroic 
de fon amitié , du delTein que j’avois d’élever , félon mes moyens, 
un Parnalîè François en bronze ; je lui expofài en détail la com- 

E ofition que je me propofois de cet Ouvrage , Si je lui fis voir la 
lie des Poètes Si des Muficiens que je comptois y devoir occu- 
per des places dans des rangs diffé rens , félon le jugement que j’a- 
vois fbuvent entendu prononcer à nos meilleurs critiques en 
Poëfie Si en Mufique fur leurs talens Si fur leur mérite. 

Despréaux approuva le choix des Poètes que je deflinois à 
occuper fur ce ParnalTe les premières places , en les repréfèntant 
en figures , pour y tenir lieu des neuf Mufes du ParnalTe de la 
Grèce, qui y préfident chacune dans un genre different de fcience, 
comme je l'ai marqué pag. 9 & 10. 

Il approuva auffi ceux auxquels je deflinois des Médaillons; 
ceux dont on y graveroit les noms fur un premier rouleau de 
bronze , furent auffi à fon gré ; il me paflà même ceux dont les 
noms fèroient inferits fur un fécond rouleau , avouant qu’ils n’é- 
toient pas fans quelque mérite, mais qu’une grande partie do 
leurs Ouvrages devoir relier dans un entier oubli. 

J’ai donc fait paroître dans la première Edition de la Defcrip- 
tion de ce Monument (vol.in-12. 1727.) tous les Poètes fur 
lefquels j’avois confùlté Despréaux : dans cette Edition , leur 
nombre fè montoit à quatre-vingt-quatre , Si celui des Muficiens 
feulement à fix ( car peu de nos Muficiens de réputation , avant 
Tannée 1727, étoient morts.) Depuis cette Édition Si celle 
in-fol. de 173 2 , celle-ci qui a été fuivie de deux Supplémens , 
l’un en 1743 , & l’autre en 1755 , vingt- huit années fè font 
écoulées, pendant lefquelles un aflèz grand nombre de nos Poètes 
Si de nos Muficiens de réputation ont cefTé de vivre , & ont mé- 
rité de paroître for notre Parnaflè dans des rangs différens de pré- 
féance , félon leurs talens , ( ce que je ne fàurois trop répéter.) 

Peut-être que Despréaux , ce cenféur fi févere , qui a lancé 
des traits fi mordans contre les Poètes médiocres , n’auroit’ 

L 
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pas été content qu’on eût donné entrée au Parnaflc à quel- 
ques-uns de ces Poètes dont on a cependant quelques Ouvrages 
ellimés, & qu’on y a introduits depuis là mort ; mais je luis tou- 
jours du fèntiment des Critiques judicieux & les plus indulgens, 
qui oublient facilement ce que ceux-ci ont lait de médiocre , en 
laveur de ce qu’ils ont produit de bon , qui leur a acquis de la 
réputation. 

Dans les deux Editions que j’ai données de La Delcription du 
ParnalTe, j’ai rappurté plu fleurs traits làtiriques de Despréaux 
contre quelques - uns de nos Poètes anciens , & de ceux de 
Ion vivant , mais j’ai marqué en même tems en quoi ces Poètes 
étoient eftimables , & méritoient des places lùr le ParnalTè : je 
vais faire voir prélèntement que Despréaux même , dans les der- 
nières Editions de lès Œuvres , a été moins févere dans lès juge- 
mens à l’égard des Poètes qui n'ont pû atteindre au lommet du 
Parnaflè , & qu’il fait entendre qu’il y a encore d’autres places ho- 
norables , quoiqu’inférieures à celles de nos grands Poètes , qui 
leur font dellinées. Voici ce qu’il dit à la fin de la Préface : Il 
tjl bon que le Leéleur foie averti d’une chofe ; cejl qu’en attaquant 
dans mes Ouvrages les défauts de plujieurs Ecrivains de notre fié- 
(le , je n’ai pas prétendu Oter à ces Ecrivains le mérite & les bonnes 
qualités qu’ils peuvent avoir d’ailleurs s je n’ai pas prétendu , dis- 
je, nier que Chapelain , par exemple, quoique Poète fort dur, n'ait 
fait une ajfe\ belle Ode , & qu’il riy ait beaucoup d’efprit dans les 
Ouvrages de M. Quinault , quoique fi éloigné de la pureté de Vir- 
gile : j’avouerai même que fur ce dernier, dans le tems que j’écrivis 
contre lui , nous étions tous les deux fort jeunes , & qu’il n’avoit 
pas fait alors beaucoup d’ Ouvrages qui lui ont dans la fuite acquis 
une jufie réputation. Je veux bien avouer aujfi , qu’il y a du génie 
dans les Ecrits de Saint -Amant, de Brebeuf, de Scudéry, de 
Cottin même , & de plufieurs autres que j’ai critiqués : en un mot, 
avec la même fincérité que j’ai raillé de ce qui efi blâmable , je fuis 
prêt à convenir de ce qu’ils peuvent avoir d’excellent. 

Je joindrai à la fin de cette Préface de Despréaux un extraie 
de là Lettre adrelfée à Charles Perrault , qui eft la quatrième 
imprimée dans lès Œuvres , pour lè reconcilier avec lui , après 
le démêlé qu’ils eurent lùr la préleance entre les Anciens & les 
Modernes : 

Maintenant que nous voilà bien remis , & qu’il ne refie plus en- 
tre nous aucun venin ni d’aigreur , oferai-je , comme ami , vous 
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demander ce qui a pû depuis fi long-tons vous irriter , & vousporter 
à écrire contre les plus célèbres Ecrivains de l'antiquité ? Ejl-ce le 
peu de cas qu’il vous a paru que l’on faifoit parmi nous des bons 
Auteurs modernes ? Mais ou ave^-vous vu qu’on les méprifât ? Dans 
quel Jiécle a-t-on plus applaudi aux bons Livres naïf ans que dans 

le nôtre ? Pour ne nous arrêter ici qu’aux Auteurs qui 

nous touchent vous & moi de plus près , je veux dire aux Poètes ; 
quelle gloire ne fe font point acquife les Malherbes , les Racans , 
les Ménards i Avec quels battemens de mains n’y a-t-on point reçâ 
les Ouvrages de Voiture, de Sarafin , & de La Fontaine ? Quels 
honneurs n’y a-t-on pas , pour ainfi dire , rendu à M. Corneille & 
à M. Racine ? Et qui ejl-ce qui n’a point admiré les Comédies de 
Moliere? Vous-même , Monsieur > pouvez- vûus vous plaindre 
qu’on n'y ait point rendu jujlice à votre Dialogue de l’Amour & de 
l’Amitié , a votre Poème Jur la Peinture , à votre Epître fur M. de 
la Quintinie , & à tant d’autres Pièces de votre façon f Quel efl 
donc le motif qui vous a tant fait crier contre les Anciens ? Ejl-ce 
la peur qu’on fe gâtât en les imitant ? Mais pouvez-vous nier que 
ce ne fou au contraire à cette imitation-là même, que nos plus grands 

Poètes font redevables du fuccès de leurs Ecrits f Ce n’ejl 

point à l’approbation des faux ni des vrais Savans , que les grands 
Ecrivains de t antiquité doivent leur gloire , mais à la confiante &■ 
unanime admiration de ce qu’il y a eu dans tous les fiécles d’hommes 
fenfés & délicats , entre lefquels on compte plus d’un Alexandre & 
d’un Célàr Que s’ d falloit vous nommer de leurs admira- 

teurs de notre fiécle , je vous étonnerois peut-être par les noms illuf- 
tres que je mettrois fur le papier , & vous y trouveriez non-feulement 
des Lamoignons , des Daguefleaux , des Troilvilles (a) , mais des 

Condés , des Contis , & des Turennes Quand on vient au 

fiécle if Auguste , il faut avouer que nous n’avons point de Poète 
Héroïque , ni dê Orateur , que nous puiffions comparer aux Virgiles 
& aux Cicérons ; & convenir que nos plus habiles Hijloriens font 
petits devant les Tite-Lives & les Salluftes. Je pajferai condamna- 
tion fur la Satyre & fur ï Elégie , quoiqu il y ait des Satyres de Ré- 
gnier admirables , & des Elégies de Voiture , de Sarafin, de la Corn- 

teffe de la Suze , £un agrément infini Enfuite Des? réaux 

fait connoître que nous l’emportons de beaucoup fiir la Tragédie 
des Latins , & même fiir la Comédie , & prelque fur tous les au- 

(a) Lamoignon , Premier Président au Parlement deParis; Dagvksszau » Procureur Général du 
Parlement, fie depuis Chancelier de France ; Trois ville , homme de aualité & d’une grande ira* 
dùion , qui avoir une des plus notnbrcufes Sc des plus belles fiibliotéques de Paris* 
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très Arts & Sciences : Nous avons , dit-il , un genre dé Profe qui 
étoit inconnu aux Latins , que nous appelions Romans , & dont 
nous avons des modèles quon ne fauroit trop ejlimer , à la morale 
pris qui en rend la leélure dangereufe aux jeunes gens (a). 

Je mettrai encore ici deux remarques de Despréaux ; la pre- 
mière , lùr le 14a'. vers de là Satyre X. au lùjet de Lully : 

Que Lully réchauffa des fins de fa Mufique. 

Avec cette noce : Jean-Baptijle Luliy , célébré Muficien, qui a fait 
nos plus beaux Opéra. La lèconde eft fur le vers 64 e . de l’Epître 
IX. à M. le Marquis de Segnelay , Secrétaire d’Etat , où il fait 
honneur à Chapelle , dont il n’a point parlé dans lès Vers : On 
ne fauroit m’élever plus haut qu’en me donnant pour fuiv ans & pour 
admirateurs paffionnés , les deux plus beaux Efprits de notre fiécle , 
je veux dire M. Racine & M. Chapelle. 

Après ce que je viens de dire lùr le lentiment de plufieurs 
bons Critiques , qui m’ont autorile à diftribuer en differentes 
cialles lùr notre Parnalfe les Poètes & les Muficiens qu’on y 
a admis , je rapporterai encore une Lettre que M‘. l’Abbé 
Radonvilliers , ci-devant Jélùite, homme de beaucoup 
d’elprit , d’érudition , Ce d’un dilccrnement très - éclairé , m’a 
adrelTée , lorlqu’il étoit encore dans la célébré Société qui le re- 
grette j fous le nom d’un Habitant du Parnaffe. On y approuve 
les rangs de préféance que j’y ai établis , & l’on veut bien m’y 
accorder des honneurs dont je fouhaiterois mériter la plus petite 
partie , en faveur de mon amour & de mon zélé pour la gloire 
de ma Nation. 

(j) C’en cependant ce qu'on ne peut pas dire au fujet des Romans de Mademoifelle de ScrDiior, 
qui font très-propres à former les jeunes aens dans la politeflt & l’ufagc du beau monde , & dont 
RÉM'X meme a été grand admirateur dans fa jeunette. 



LETTRE 
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LETTRE 

DUN HABITANT DU PARNASSE. 

U I.l ■.' * 

A MONSIEUR 

TITON DU TILLET. 

M O N S I E U R j 

La Renommée nous a apporté la Defoription de votre 
Parnasse. Ce Livre a fait à nos illuflres Compatriotes autant 
de plaifir que le Parnaiïe même. Les Anciens , pour lcfquels leurs 
Mécènes & leurs Poêlions n’ont jamais rien imaginé d’auffi ho- 
norable , ont paru fouffrir impatiemment cet avantage des Mo- 
dernes : on a même été fur le point de renouveller à cette occa- 
fion les anciennes difputes , mais APOLLON a furie champ 
appaifé le bruit par ces paroles : 

1 0 vous , qui les premiers en Grèce , en Aufonie , 

Favoris des dofies Saurs , 

Sûtes goûter les douceurs 
De la divine harmonie ; 

'Si de nobles Rivaux du mime zèle épris , 

Ofent vous difputer le prix ; 

S’ils favent dans leurs Vers faire couler vos grâces , 

Vos accords , vos fins les plus doux , 

Grecs & Romains , n’en foyer, point jaloux , 

Ce n’ejl qu’en marchant fur vos traces , 

Qu’ils s’élèvent jufques à vous. 

Un compliment fi flatteur dans la bouche d’ApoLLON, con- 
tenta ceux des Anciens dont les Ecrits font parvenus jufqu’à nos 
tems , & nous ont fèrvi de modèle ; mais il en reftoit un allez 
grand nombre , dont les noms & les Ouvrages font abfolument 
inconnus , & qui , fans être comparables aux grands Maîtres , 
avoient cependant un mérite réel. Ceux-là paroiffoient les plus 
échauffes , & fè plaignoient amèrement de i’injuftice du Défi- 
tin , qui avoit réfervé aux Modernes un honneur qu’ils crovoient 

M 
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eux-mêmes avoir bien mérité : ilsavoient quelque raifon , 

x Leur ficelé en beaux- Efprits fertile , 

Ne vit point pour leur gloire un amateur des Ans , 
l/n homme tel que vous , qu i , cF une main habile , 

Sût avec choix , dans un Ouvrage utile , 
y ' • f ; / . t . - * - Rajfembltr tous leurs noms épars. 

Si les Mufes alors moins avares de gloire , 
four étemifir leur mémoire , 

Dans les fajles favans les avoient confacrés , 
r ; ’ r ï " On y vertoir encor paroître . 

» 1 i x > Des noms par le tems dévorés , 

Noms dans leur fiécle révérés , 

Et dignes fans doute de titre. 

Vous voyez , M o n s i e u r , que je fois de votre avis fur les pla- 
ces qu’occupent au Parnafle bien des Poètes , qui , (ans être du 
premier mérite , ne font pourtant point méprilables. 

APOLLON ejl un Dieu fevere t 
: ... : Cependant fur le Mont facri 

. Il ejl encor plus d’un degré 

'Au-dejfous de Saoho , de F'srqile & /HomeHe. 

Je viens aux François , qui pendant ce tems-là délibéraient entre 
eux fur la maniéré de vous témoigner leur reconnoiflànce. -Quel- 
qu’un Ce leva , & dit : 

De G abuser la favante main (a) 

A fu Fart d’animer & le Marbre & t Airain ; 

Mais dans fa cour fe journalière , 

Par fa feule mobilité , ' ' 

Le Tems peut réduire en poujftcrc 
Le monument le plus vanté ; 

Bien mieux que fur le Bronze , en fis charmant Ouvrages t 
TITO N à notre gloire élevé un Monument , 

Qui , jufques au dernier moment , 

Du Tems bravera les outrages. 

Des qu’il eut fini , un autre prit la parole , St s'exprima à-peu- 
près en ces termes : 

Garnier , des Héros de notre âge , 

Sur le Bronze docile a gravé le vifage , 

Et DU TILLET en fis Ecrits 
A fait revivre leurs efprits. 

(j) Le Sculpteur qui a exécuté le ParualTe François en bronze i tu r le* defleins & les ordre* da 
M. Tito» du Tuur. 



Digitized by Google 



DU PARNASSE FRANÇOIS. 47 
Cependant on ne concluoit rien ; quelqu’un le fit remarquer à la 
Compagnie , qui , voyant que l’immortalité étoit le feul bien 
dont puiTent dilpolèr les Poètes , s’écria auflî-tôt : 

TITO N fans doute a mérité 
Que notre Lyre létcmxfe; 

Mais déjà fin Ouvrage & fa noble enrreprifi 
L’ont ajfuré , fans nous , de l’immortalité. 

Tout le monde en convint , & cette illuflre Compagnie le flipara 
fiir le champ. Pour moi , Monsieur, j’ai crû vous faire plaifir 
de vous mander ce qui s’étoit paiTé fur le Parnafle à l’occafion de 
votre Livre. Je fuis avec l’eflime la plus parfaite , &c. 



Ajoutez (page 33) àla Lifte des noms des Muficiens repré- 
fontés en médaillons fur le Parnafle, celui de Jean-Baptijle Rameau 
aujourd’hui vivant en 1757, comme privilégié, étant reconnu 
pour le plus fàvant & le plus brillant des célébrés Muficiens de 
nos jours , & même de ceux qui font morts , dont les Opéra n’ont 
été repréfentés avec applaudiflement que depuis le commence- 
ment du dix-huitiéme fiécle , ayant tous fuivi les traces de Jean- 
BaptiJleLvhLY , le prince des Muficiens, & le plus parfait modèle 
pour la Mufique & le fpeétacle des Opéra ; c’efl de quoi on ne 
peut raifonnablement difoonvenir par ceux qu’il a compofës , 
dont Quinault , le premier des Poètes Lyriques pour la Poëfie 
chantante , lui a fourni les excellens Poèmes. J’avancerai aufli 
hardiment que depuis la mort de Lully arrivée en 1687, âgé de 
y 4 ans, il ne ferait pas aile de trouver dix Opéra comparables 
parla beauté du Poème , par le naturel , les grâces & l’excellence 
de la Mufique , & par la grandeur , la variété & la magnificence 
du fpeétacle , à ceux de Théfée , d’Atys , de Bellerophon , de Pro- 
ferpine , de Per fée , de Phaéton , d ’Amadis , de Roland J Scd’Ar-n d .Oif 
mile , dont Lully efl auteur de la Mufique , & a beaucoup con- 
tribué au plan des Poèmes , & à tout ce qui concerne le fpeétacle 
de ces Opéra (a). 

( a ) Qu’on me pafle cette petite digreflion , comme 2 un grand partifan de la mufique & des talent 
de Lully , le pere de la belle Mufique Franqoife , dont il efl le moacle fondamental St le plus parfait. 

Ajoutons aux dix grands de les Opéra qu’on vient de nommer , ceux de Cadmus , d’ AUtjlt , de l*Jy» 
thé , à'Acts (y G alitée qu'on remet encore fur notre Théâtre avec applaudifTement ; plus, vingt 
Ballets , ou autres morceau x de Mufique pour les Comédies , St autres fpeétacles repréfentés à la Cour 
9c à Paris i plujîeurs Symphonies , Duo (/ Trio de Violon ; plu fieurs Moues i grands chaurs , tels que 
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Je ferai ici une remarque fur le même nom de Baptême de 
Jean-Baptijle , qui a été donné à Lully & à Rameau , en difànc 
que ces deux Baptistes (<i) ont extrêmement contribué 
au plus haut degré de perfection où eft parvenu la Mufique , prin- 
cipalement celle des Opéra , fon plus grand chef-d’œuvre. Joi- 
gnons encore à ces deux illuftres Muficiens , le célébré André 
Campra y pour former un Triumvirat dans l’Empire de la Mufi- 
que0»Sur-tout depuis le commencement du Régne de LOUIS 
1É GRAND , l’Apollon de notre Parnasse , ont paru tant 
de fameux Mulïciens qui ont contribué à faire honneur à ce Ré- 
gne fi glorieux parle grand nombre de leurs excellens Ouvrages. 

le Miftrere ; le De profundit ; le Te Dtum ; VExjuJîji ; le V tni , Creator ; le JubiUte Deo Pfal- 
mum ; le PLtudite , omnes Centes , qui font imprimes cher Chriflophle Baliard , & que j’ai entendu 
exécuter avec beaucoup de fuccès jufquesdans le commencement du dix-huitiéme ficelé, où Lalandf, 
Surintendant de la Mufique du Roi ( & feul Maitre de la Mufimie de fa Chapelle , eft devenu cclcbre 
(fer la beauté & l’harmonie brillante de fês Motets. Plufieursae nos Muficiens du tems de Lalakdf , 
& de ceux qui ont paru après lui , fe font diftingucs par l'excellence de la mufique de leurs Motets ; & 
l’on peut dire que la Muhque d’Eglife eft parvenue à fa plus haute perfcAion. 

Ayant parlé de l'excellence de notre Mufique , je fuis bicn-aifc de faire connoitre que je ne fuis pas 
moins admirateur de celle des grands Maîtres Italiens , que j'ai entendue exécuter plufieurs fois fût 
les Théâtres d'Opera » & dans les Concerts en Italie où j’ai païïc l'année 1719» & depuis dans nos 
Concerts de Paris. 

Qu’on cefTe de faire ces diflêrtations fort inutiles fur la Mufique , & même quelquefois ridicules ; 
on a des modèles parfaits dans ce bel Art , il s'agit d’avoir le génie mujltal pour les imiter. 

( a ) On donnoit à Lully le nomdeüiiFTiSTB, fur-tout avant d’etre pourvu des Charges de Surirn 
tendant de 1 a Mufique du Roi , & de Secrétaire du Roi du Grand College* 



Fin de la Defcription du Parnasse François . 



Là & approuvé le vingt-huit Avril 17J7. TR U B LE T, 
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